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La vallée d'Argelés est la plus belle des Pyré- 
nées j son plus pittoresque ornement est encore 
Saint-Savin (1) qui apparaît au loin sur le flanc 
d'une montagne ombreuse avec son antique mo- 
nastère et son église romane. 

Si la foi de nos pères , malbenreusement re- 
froidie, attire aujourd'hui peu de pèlerinages 
au tombeau du saint, la curiosité ne cesse de con- 
duire de nombreux visiteurs à ce site admira- 
ble placé près des eaux thermales les plus re- 
nommées (S). 

(1) Sainl-Savifl efl ni petit bourg des Raotes-Prréoéa* 
dont' la popolalioo déiMMe 600 Amei. Il est à une diataoee 

de 37 kiloméUrei de Tarbei et à 4 kilomètres .teotement 

d'Argeiés. 

^2) Snint-Snvin c.<l h M kilomètres de Caulcrelz , A l* 
kilomètres de Luz , et à 37 kilomètres de Ba^nères-de- 
Bijzorre. Une roule , qui ronduil direclemcnl de Sninl- 
Sauveur cl CaulercU, aux Eaux^Bonnes et aux Eaux- 
Chaudes, passe dans le village. 



Lâ^ sur la terrasse de la vieille abbaye» quel 
panorama se déroule à la vue charmée! De tous 
côtés, ce sont de hautes montagnes dominées par 

des montagnes plus hautes encore î les unes ri- 
ches de végétation et parées par le printemps, les 
autres, toutes nues et désolées par les frimats 
d'un hiver éternel ! Puis, sur ce rideau de Davan- 
taygue^ combien de villages épars avec leurs 
châteaux à demi cachés sous le feuillage, Âreyte, 
dont les jardins étaient jadis si vanlés, Cohille, 
petit castel encore debout, et Beauceus, dont les 
ruines |aajçfili|euses coouuaadenL toiyours ia. 
vallée! . ' . . • . 

Au milieu d'un encadrèmj^nt aussi sublime^ 
quel pins délicieux vallon a jamais reposé noa * 
yeux sur une culture plus luxuriante, sur des 
eaux plus vives, sur une verdure plus magni- 
iiquel 

Les regards ne se lasseraient jamais d'errer 
surce lAbleau mobile d'immobiles montagnes s 
riches de couleurs, d'ombres et de lumières, 

elles changent à chaque instant d'aspect ! 

Tantôt le soleil les fait respjeiidir d'un éblouis- 
sant éclat ! tantôt l'orage les assombrit et ^^les 
couvre d'une teinte de tristesse ! tantôt, enfin, 
de fantastiques vapeurs les cachentet les décou- 
vrent tour à tour, comme un voile mystérieux 
qui se joue sur les traits enchanteurs d'une pu- 
dique beauté ! 



Mais pourquoi décrire ce qui a éld Uni de 
fois et si bien décrit ( 1 ). 

La poésie des souvenirs prête à la poésie des 
lieux un charme de plus. 

Lâ 8'élèYait dans l'ère Gallo Romaine le Pala- 
iium OEmiUanum , et Tarehéolof^e retrouye en- 
core partout des débris des Cellibères^ des Ro- 
mains et des Wisigoths. 

Là fut bâti plus tard un monastère qui eut 
pour fondateur Gharlemagne. ' 

C'est dans cet antique moustier que les poètes 
n'ont pas manqué de placer les féériques exploits 
du paladin Roland. 

C'est sur ce rocber que la légende pieuse a 
placé Termitage de Savin, qui laissa sur nos mon- 
tagnes, avec son nom béni , l'impérissable mé- 
moire de ses vertus ! 

La pensée, remontant le cours des âges, 
aime â évoquer les ombres de ces religieux d'un 
autre temps qui, dans la sulitude de ces monts 
sauvages , vivaient dans le travail et la prière 
sous Tœil du Seigneur. 

Le couvent des Bénédictins dominait si bien 
la vallée ! Sa chapelle / encore debout et parée 
du vernis des siècles , était l'édifice populaire et 

(1) M. Thiers esl celui qui a ^vnl sur le site de Saint- 
Savln la page la plus brillanlc. L'iUuslrc huinme d'élat a 
laiisé dani nos montagnes , qu'il a aouTent habitées, de 
longs souvenirs. 
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patriotique des villages voisins ! La cloche son- 
nait leurs Joies et leurs douleurs ! Elle annonçait 
l'heure do travail , l'heure de la prière , l'heure 

du repos, l'heure des fêtes de l'église qui étaient 
les fêles du peuple! Comme, avec une douce 
harmonie, les sons de VAve Maria résonnaient à 
travers les échos lointains, au commencement, 
au milieu > à la fin du jour! Les mille voix de 
l'orgue > ai^ourd'hui muet, parlaient au cœur 
des populations accourues de toutes parts dans la 
cathédrale champêtre ! Oui sait si la cloche de 
Saint-Savin n'a pas ranimé quelquefois des sen- 
timens pieux près de s'éteindre? Qui sait si le 
nocturne signal de la prière n'a pas quelquefois 
troublé l'homme coupable qui veillait pour le 
crime? 

A compter des jours du moyen âge, l'histoire 
et la tradition viendront rapporter à notre ah- 
baje les faits les plus mémorables ou les plus 
merveilleux du pays. 

Nous redirons la constitution de la républi- 
que de Saint-Savin , long-temps conservée dans 
nos montagnes, sous les auspices du monastère^ 
les franchises dont jouissaient au milieu de la 
féodalité les habilans de la vallée^ nous montre- 
rons que des libertés qui nous paraissent nou- 
vellement conquises^ étaient déjà' chez eux de 
date ancienne. 

IMus Lard, dans ces lieu^ tant visités par les 
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chevaliers des Croisades et les oompa^ons de 
Dogoesclin nous rencontrerons une apparition 
de la réforme personnifiée dans la belle Margue- 
rite , la (UsBième dn Mum et la quairièmêdes 

Grâces, 

Henri IV aussi voudra léguer un témoignage 
de sa bienveillance â Fanlique abbaye dont il 
agrandit et renouvela les privilèges. 

La philosophie irréligieuse du XTin«« siècle 
est venue plus tard faire visite â notre couvent, 
ctBertin s'est chargé d'en rendre compte à Parny. 

Dcpuiîi que nos eaux thermales ont acquis 
une renommée si méritée et si répandue, aux 
grands noms de Charlemagne , de Roland, de 
saint Savin, de Marguerite et d*Henri IV, dont 
les ombres illustres habitent encore nos contrées, 
que de noms célèbres viennent s'ajouter! Que de 
nobles princes, que d'augustes princesses ont em- 
porté d'ici et laissé dans ces lieux d'ineffaçables 
souvenirs ! Que de grands hommes de l'époque 
contemporaine s6nt venu^ s'asseoir sur la pierre 
où s'étaient assises tant de générations éteintes ! 

Nous avons pensé que Thisloire ignorée de 
cette abbaye si connue pourrait offrir quelque 
attrait. Nous allons essayer de l'écrire â l'aide 
dp cartulaire inédit du monastère , à l'aide de 
ses vieux registres (1) jusqu'ici inexplorés» à 

(1) Grand registre io-folio déposé au bureau de l'enre- 
gislrcmeut d'Argelés. 
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I 

l'aide d'un pi écieux manuscrit ( 1 ) d'un reli- 
gieux du couvent, à. l'ai de , enfin ^ des riches 
documeDs tfa» le trésor de Pau (S>et les arcUi- 
ves de Kgorre (3) ont saoTés des ravages du 
temps. 

Puisse l'intérêt de nos découvertes archéo- 
logiques et paléographiques suppléer à celui 
qu'uue plume plus habile aurait su répaudre 
sur ce sujet curieux et nouveau ! 



(1) La Vie de Sainct Sanin, patron Ues Pyrénées, 
curieux manuscrit que je dois à TobligeaDce de M. l'abbé 
Duffourc, desservant à Jarret. 

(2) Le trésor de Pau est riche en documens sur Sainl- 
SavlD. Il n*Mt pas d*arcbtviste plus zélé et plus utile que 
M. FerroD pour oeni qal se llmot aux recherches his- 
toriques. 

(3) Les archives de Bigorrc sont di-visécs. Une partie se 
trouve à la bibliothèque de la ville de Tarbcs , une autre 
à la préfecture, et la plus grande partie au séminaire 
d'Aach. Le conseil général des HaQles-Prrénées a volé 
des fonds pour racheter les papiers qnl appartenaient à la 
Bigorre. Il est à-désirer que M. l'archevêque d^uch ne 
résiste pas à un vœu si légitime. Son séminaire est dé- 
pourvu d'archiviste. Il est déplorable de voir le désordre 
qui régne dans une foule de précieux documens, mêlés au 
hasard et Inventoriés dans un catalogue plein d'erreoit. 
n faudrait faire nn long séloor au séminaire pour retron* 
ver le moindre renseignement. A Tarbcs , au contraire* 
M. Magenties, archiviste distingué , empêcherait que les 
pièces fussent prêtées et égarées, comme à Auch, et bien- 
tôt par une classiticatton méthodique , il les aurait mises 
& la portée de tons ceux qui ont désir ou bfsola de les 
consuller. 
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Origines Gelliberiennes et Romaines. — Le Puluduin OËiuilia- 
mm.— Les Sairanns el les Goths. — Fondation da mo- ' 
BMt^ptf CharienaiBe. — Le paladin Boland. — Ravages 
des Normands. — Resbmntion et dotation de Saint-Sam par 
Raymond I** , comte de Blgorre. 

Dans les beaux lieux que oous venons de 
décrire s'élevait jadis ^ d'après nos chartes les 
plus anciennes, le palais Emilien^ palatium 

Œmilîanmn, 

Un béDédictiu du monastère prétend, dans un 
manuscrit que nous possédons, que ce nom vient 



/ 



de celui d'un seigneur goth qui, «'étant réfugié 
dans les Pyrénées» y aurait construit ce château. 
11 fonde son opinion sur un blason sculpté au 

dessus (le la porte de l'égjise paroissiale do 
saint Jean, blason où l'on croyait reconuailrc 
un £, qui pouvait être Tinitiale d'£milien> vo- 
cable, dilril, asseiE commun en Espagne. 

Cest une erreur i ce que ce bénédictin avait 
pris pour un blason (1) n'est que 'le mono- 
gramme du Christ que l'oa retrouve encore sur 
presque toutes les vieilles églises de nos vallées, 
et notamment de la vallée d'Aure. 

La belle position du monastère a dft être 
utilisée pour la défense militaire du pays dans 
des temps reculés dont la tradition même s'est 
perdue. Les Cellibères roccupaieut sans doute 

(t) Yolei Teiplicitlon earieue qa*U doone do mooo- 

gramme de Chbistos : 

« Ces armoiries sont marquées de deux croix en 
» sautoir accompagnées de quelques lettres aux quatre 
» bouts principaux , parmi lesquelles on remarque un 
, » alpha et un oméga , jNmr tignifiw, selon un authtur 
» de notre (entpf, qui soubstinU qu» ee tont Jet anefemios 
» et uéritabïes armes de Nauarre , et celles que choisit 
» le premier roy de ce royaume Dom Garde Xexime^ 

M nés que Jésus-Christ, qui se nomme lui-même 

» falpha et roméga dan$ V apocalypse , estoit véritable 
» IKottiBt U prinetpe, U eonmmeefMnt et la fin 49 toutet 
» ehàu$ .* ea 91M IM ÀtrUns et les Jlfaftoinétanff uMênt ^ 
» eruore de leur temps. Les deux croix signifiaient la 
» double puissance du me<me Jésus-Christ contre les 
» ^rrieiw et les JUores infidèles, etc, » 
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lorsqu'ils oocapaient à pea de dUtanoe le xhâ- 
tean de Lourdes. En fouillant les fondemeos de 
ce vieux fort, on a recueilli des médailles 

cel libériennes ; en creusant une nouvelle route 
à St-Savin^ on a découvert ud poignard (1) cel- 

'tîbérien en bronze ^ très remarquable selon le 
sayant directeur du musée d'artillerie, M. de 
Saul^y membre de l'Institut. 

Les Romains ont encore laissé ici des sonre^ 
DÎrs de leur domination. 

Aux pieds d'une montagne voisine on a trouvé 
dernièrement, en nivelant une prairie , sUr la 
rive droite du Gave d'Azun , une grande quan- 
tité d'urnes cinéraires, les unes de grès, les 
autres de poterie rouge. Celles^ tombaient en 
décomposition au contact de l'air j celles-là au 
contraire étaient encore dans un état de conser- 
vation parfaite ; leur bauteur variait de 10 cen- 
timètres à 30. Elles offraient sur leur surface 
externe des lones de lignes circulaires et conte- 
naient des fragmens d'os mal calcinés formant 
mastic. Ces urnes sépulcrales étaient placées 
debout : quelques-unes paraissaient encore re- 
couvertes d'une pierre schisteuse que l'air ré- 

.duisait en poussière(3). 

(1) Je possède une de ces médaillés et ce poignard qnl 
m'a élé cédé par mon honorable ami M. Lacroii , curé de 
Luz. 

(i) Celle prairie apparlient h Al. Céiiac,cx-icprcâenlaDl» 
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Quelques médailles frustes, quelques mor- 
« eeaux de fer, un moulin à bras gisaient dans le 

même endroit. 

Rien n'est donc plus vraisemblable que l'exis- 
tence (l'un fort romain , d'un château ou d'un 
palais dans l'admirable site de Saint-Savin. Les 
monnaies des empereurs de rép9que d'Emilien 
abondent dans nos montagnes, et Ton sait que 
depuis Auguste, la maison de l'empereur, quel- 
que part qu'il s'arrêtât, se nommait Palaiium. 

Lorsque les hordes innombrables d'Abd-al- 
Rhaman (1) franchissant les cols des Pyrénées 
vinrent répandre* la destruction et la mort dans 
nos vallées i lorsque Bendiamum, dont les sa- 
vans recbercbent en vain les vestiges, disparut 
â jamais , le palais Emilien fut pris , saccagé et 
ruiné par les Sarrazins (2). 

D'après le P. Antoine Dyeper, dans le 3"° 
tome de ses Annales, en l'an 717, les Goths éta- 
blis en Espagne eurent & souffrir les plus odieux 
traitemens de la part des Maures qui les avaient 
vaincus. Pour écbapper A leurs persécutions, 
ils résolurent d'abandonner leurs demeures et 
d'aller chercher un asile sur les monts inaccessi- 
blesj^es Asturies et des Pyrénées. Les chrétiens 

(1) Voir ta marche qoe s oItU Abd-al-Rhimiaii. ffitfoira 
du Midi, par Mary Lafon. T. 1. p. 871. 

(2) Breviarium aascitanum. Die X octobrls, in feslo 
S. Savini anachorela. 
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fidèles y les religieux cbasaés de lem doitm , 
rédoits en cendre , émigrèrent arec eux* Les 
exilés se réfogièrent dans les reliées les plus 

solitaires^ ils se dispersèrent en divers lieux, 
et chaque seigneur, un peu puissant, garda au- 
près de lui quelques moines pour en recevoir 
les secours de la religion. De petites abbajes 
se formèrent. Paurres comme leurs fondateurs, 
elles n'araient que de simples diapelles. EHes 
étaient mal bâties, mais très nombreuses. Le 
P. Dyeper en a compté près d'une centaine seu- 
lement dans les montagnes des Asturies. « Les 
* Pyrénées, dit un panégyriste (1) de Saint- 
» Savin, ne forent pas sens doute en propor- 
I» tion moins peuplées que les Asturies, et nous 
« douons cpoyre que le grand* nombre de chap- 
» pelles que novs uoyons dans cette vallée de 
« Lauedan ont esté pour la pluspart de ces 
« sortes d'abbayes. » — « De tout cela je con- 
» dus, dit plus loin le^mènie auteur , qu'il est 
« très croyable que Pcmpereur Gharlenwigiie, 
« porté 'd'un zèle admirable poinr l'église, et 
» d'une affe( tioii particulière pour l'ordre reli- 
» gieux, allant vers les Espaignes pour en 
» chasser les Sarrazins , trouua les choses dans 
« cette disposition et jugeant des inconrénients 
» qui pouuoient s'en suiure, de ce que les reli- 

(1) rte de 5aific( Samn. M s. 
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» ^eux estoieiil ainsi obliges do rester seuls 
» deux ou trois ensemble dans ces petites ab* 

* bayes parmi tes séculiers, fit édifier plusîiears 
» grandes abbsyies capabUs ohascime de conte^ 
» nlr an nombre consîdëFable de ces reUgiein 

* chapelains , alfin qu'ils peussent garder pins 
» commodément leurs uœux. » L'auteur cite, 
à l'appui de son opinion, plusieurs passages 
des capitiilaires et le grand nombre de monas^ 
tères qui se glorifient d'avoir en Cbarâemagne 
peur Ibndateut, surtout le kng des Pyrénëe» 
et dans lea royaumes de Navarre et d'Aragon. 
« Maïs encore, ajoute-t-il, pouuons nous assurer 
» cela de ce monastère de S'-Sauin qui eut Char- 
B lemaigne pour son fondateur , selon ce qu'on 
» lit dans un vieux cartulère en forme de chro- 
» ni^fie, dont i*ay tiré oe qui §mt : «7* -Cieirolni 
» naSor Pipini filius onndbium /coiuEtdî^^.eoU 
» lectis !n unnm cœnobialibus quf redderent 

» excelso suplia vota tonanti » — « Je 

» pourrais encore, dit enfin notre auteur, rap' 
» porter le titre des donations que fit Charle- 

* maigne à ee monàMèrOy qui est escritdans 
n un papier.de nos ardilves sonbs ces termes : 
» . Snînent le nombre des terres qoe le monas- 
n 1ère de Saint-Sauin possède noblement au 
» paschau appelé de Deuantaygue, dounées et 
» léguées par Cbarles-le-Grand, autrement ap- 
» pelé Cbarlemagne , fils 4e Pépia. » 



Tovs >e# nonumeiift écri^^ épargnés par le 
Ienp9f sont d'aocord avec les traditions de Tab- 
liaye. 

Dans «M iftarfte deBafdiiTe84tt couT«Bt» o« 

lit qu'un nomme Otto de Solon (l) avait troublé 
les religieux dans la possession du moulin de 
Mestaks. L'allé ftayiaond le cita 4evaiit la 
-csntease Béitrix» en attéf uant qua h, couvent 
•en avait toinjeun iiMii depaU ieent ans eavlnm 
levant salnl Savin même ; or ee saint a dù.^vi- 
•deivment mourir avant 810. 

C'est donc â Charlemagne que remonte la 
iondation du munastére (2). 

Qucds fuient les 4^bés et q«eUe .liil l'IMa- 
toire de ce premier Miaslère anlérieiir é saial 
fiavin (3) qui y fui inhumé? 
- Les documens de cette époque lointaine ont 
péri : l'histoire n'a presque rien conservé, et 
rijnagioatioQ du poète et du romancier pei/it* 
SUIS crainte de jeontiadictiOD, suppléer 4. m 
silence. 

(i) Sovlom, village qu'un pont sépare de Piercefiltc, 
haineaa de Neslalaa. La roale de Salot-Saafenr pute à 
côté de réglise romane de Souloro. 

(3) A Sarccnis doslrticlum posteà restauralur et do^tar 
à Carolo IfagDO.-- tiallia ChrUtiana. Brefiariam aiucf- 

tanum. 

(3) Jilabillon (T. 1. Atinalinm) se trompe quand il 
dit : Sançto Sabiuo non solum nomcii sed origipcm 
debero. 



Le fàmeux Roland dont le passage sur nos 
montagnes a laitté partoet de ai profondes et si 
féériqaes empreintes^ ne pouvait oublier le ^ile 
tavissant du plus joli Talion des Pyrénées. 

Luigi Pulci (1) nous racoute dans son poème 
comment le merveilleux paladin, magnifique- 
ment accueilli par les moines, les délivra des 
géans Alabaitre et Fassamont. Morgan ^ leur 
frère ^ ne déteonià la terrible duraudal qui me^ 
naçait de le pooriiendre^ qu*ea venant dans le 
cloître courber sa tète sous l'eau régénératrice 
du baptême. 

Mais laissons les fables populaires et les 
fantastiques récits des romanciers > pour re- 
prendre la plume de rhistorien. 

Le monastère» dans oe temps-là» embrassait 
dans 'sa vaste enceinte tout Femplaeeiaient du 
bourg actuel, des églises Saint-Jean et Notr&- 
Dame, ainsi que du château (2). Il figure dans 
le dénombrement des monastères de Gascogne 
arrêté an synode d'Aix l'an 8 16 (3). 

En 817» Louis-le-Débonnaire voulut remédier 
au seandale des moines. Le célèbre abbé d'A- 

(1) La Rolla dl Roncisralle. 
(i) Us. do P. Laspala 

(3) On «Tait prétendu qo*il s'agintlt du monastère de 
Saint-Savin de Poitiers, et non de celui de Sainl-Savin 
de Lnvedan. Celle opinion est rerulée par Duco, Uisi. 
manuscrite de Bigarre, 



niane, Benoit» fut chargé de rédiger de nouveaux 
statuts ; Tempereur les approuva- et enjoignit à 
tous les monastères de' l'empire de s'y confor- 
mer. Il saisît œtte oix»fcîOB pour 'faire dresser 

un état (Jt! toutes les abbayes de France ef'pour 
fixer les redevances qu'elles devaient soit au 
fisc; soit aux comtes. Elles furent divisées en 
trois classes : dans la première sont plaoées celles 
qm lui devaient des contrflrâtioDs et des hom- 
mes de milice-: dans la seconde^ celles qui ne 
lui devaient que des contributions : dans la troi- 
sième , celles qui ne devaient que des prières 
pour la prospérité et pour le bonheur de la 
France. Saint-Savin est le seul monastère dé 
GasoogDiè- qui se trouve dans cétte dernière 
dasse (1). 

Le palais Emilien, malgré sa destination nou- 
velle, conserva son nom jusqu'au jour où, sanc- 
tifié par les reliques d'un pieux ermite» il lui 
emprunta sa dénomination actuelle. 

Lorsque Savin» dont nous- allons, redire riils* 
toire, parut dans les Pyrénées, l'abbé Froni- 
mius gouvernait le Pa(ali«m OEndlianum» L'opi- 
nion > généralement accueillie par les histo- 

- • 

(1) GapitalarsLuiOTlcl imperatorli de vitl H tOùHutÊr 

Uone MoQMiioruin; cum nolitiâ monaslerioram que Régi 

rnilitiam dona vel solas orationes debent. (Voir les auteurs 
cités dans ta NoUc» des Di^lànm, par l'abbé de koy. 
T. 1. p. 318.) 
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riens du pays, qui placent le couvent de cet 
abbé à. Saint-Lezer ou à Aureillan, près de Tar- 
bes, est fondée sur upe erreur évidente O90r 
iredite par les docmnens: les.pliw outbenliqae». 
Ufi ont traduit las mots de la légende de Saintr 
Savin. : Ingrediivr twitaiem Bigorritanam , par 
ville de Bigorre ou Tarbes (1). Or, l'on sait que 
vers la fin du iv"® siècle, les Gaules furent divi- 
sées eu dix-sept provinces ^ et chaque province 
^ cités > €wUate$» on. départemens Beoondairei^ 
placés dans la dépendance d'pne métropole. Le 
courent de Fronimius était dans le diocèse et 
non dans la ville de Tarbes (2). La légende 
prouve encore que les faits qu'elle rapporte 
jji'outpu s'.accomplir qu'au palais £milien. Nous 
verrons notamment que la veille de sa nu»rt I9 
saint ermite,, qui s'était retiré an mont Pony- 
Aspe» â u^ heure de T^baye actuelle^ envoya 

* ' * * 

(1) L'abbé Dubof, dans son histoire de rEtablissement 
de la Monarchie Française, signale comme très tiréqaente 
-l'erreordet écrîTsins qui ont rendu le mot eivitas par 
ville. Voir Cicéron, Ducange, elc Civitas a un triple sens 
dans les auteurs latins et de la basse latinité : 1<> la ville, 
cbeMieu ou dtsecés; S" la collecOon des citoyens ; 8« la 
ooileotioa étendae des ïirAea,. des fippidà, des pagi, 

(a) Saint-Savin se troavailM elvitttiê Bigorritand (ei- 
pression de la légende) » et comme la eivitas (diocéze, cité 
ou district) se divisait en cantons ou Pagi, nous ajoute- 
rons que Sainl-Savim était in Pago Lavitanense, expres- 
sion empruntée à une charte du ix""> siècle. Livre vert de 
Bénac, fol. 83, verso. Ce précieux manuscrit est entre nos 
mains. 
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cherdier deux foi» l'abM Fi^nnntai. -La ekose 

eut été impossible si sa demeure, comme tous 
les auteurs (1) Tout dit, eut été à Saint-Lezer 
ou à Aureillian. 

L'ablmye naissante n'eut p^s bng-temps des 
jours prospères : an terrible fléau vint tout à 
coup fondre, sur elle. Vers l'année 843, les Nor- 
mands envahirent le Béarn et le Bigorre (f), 
rasant les villes jus(iu'au soi, brûlant les cou- 
vens, les églises, les chapelles, semant partout 
U désolation» la famine et la mort, sans cfne nîil 
respect des dioses saintes, sans que nulle f&tèè 
humaine arrêtât le coun de leurs impies profa- 
nations et de leurs sanglans pillages. Le monas- 
tère de Saint-Savin périt dans les flammes. Les 
moines dispersés n'échappèrent âla mort que par 
la faite. Les Bigomis (3), qui n'avaient èm- 
pécher ces désas^s, sorant du moins en tiirér 
uné terphl«^ veiig«anee dont histoire- a eiliiMrvé 
le récit. Ce n'est qu'après avoir subi pendaht'rà 

(1) Voir notaniiD^I les àls. Larch^ ieirHifloire ds 
Bîgorre, par Davezac. T. i.p. 104. 

(a) Le cnrlulniie de BIgorre contient de curieux détails 
sur celle désaslreuse Invasion. Cello liirouique a ^Hélrop 
souvent publiée pour qu'il soii nécessaire ici de la repro- 
duire. On peut ea voir des <|Xliralls %rè$ étendus dans une 
tloticê iwr Iffar$'Damê49 Dax, p«f M. IlibbéPédeiiiil* 
savant aussi distingué quo modeste» auqiirt poas leumiai 
redevables de précieuses indications» . 

(3).Voir l'HistoiroënJiidl. Tvi.p; ta.'.-'' 
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siècle le faneste effet de» farenn des Barlmres , 
que notre abbaye parvint ciiiin à renaître de 
ses cendres ! 

Ces lieux recommandés déjà par tant de sou- 
venirs allaient être consaerés par un souvenir qui 
devait efilu^r tQus les autres : c'est lA que notre 
saint avait vécu ; c'est là qu'il avait laissé sa 
dépouille mortelle. 

Raymond I", comte de Bigorre, conçut le 
^cyel d'être le restaurateur du monastère de 
CHiarlemagoe. Le». vicomteA de Lavedan s*assO- 
cièrimt â cette pieuse pensée. Un vénérable 
a)ibé fut cbargé de gouvemeir le'eouvent. Les 
titres primitifs n'existaient plus ; ils furent rem- 
placés par la charte de 945, qui confirma et 
augmenta les dotations et privilèges anciens. 
,. Çette charte, que nous allons analyser» aurait 
çiérité une traduction con^ète; mais noUf 
ayons préféré' en donner en note ia reproduo- 
tjon. textuelle (1) et littérale. 

(I) Celle charle n'a été publiée que d'une manière in- 
complète et incorrecte : nous niions la reproduire d'après 
les litres les plus anciens et les plus authentiques : 

Espulso paradUfeA tede. lêntmi horth calllditallbiu 
Proldplaste; poslquàm propHo miser subjccil tartareum 
cum chaos dominis ptacuU Incurrcrc incnabililcr omni- 
potenti Doo, alque solidilatls Iramilcm est visum oslcndere 
gradienli procliviores tubrici.... virgineo vcrbum inserens 
dlflnilès proprium-lliilimo. Quod ut ehristfani In aoten- 
ticfs conUnet «laratum' Oiiipftiré apfclbos fldet peracto 
carra ad deitertm P^lrU dtiHeiâ pelnitlalller morte reil- 
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Le comte Raymond, après avoir rendu hom- 
mage A Sayin, le digne successeur des apôtres, 
à ce piew soUiaire d» Lwedan, dûnt la vie fut 
si pure, to doe$nne n aémêrable, et ie$ nàrwlee 
«t ineffables, déclare qu'afia d'éviter la colère 
du Ïout-Puissant irrité contre ses péchés, il 
veut, pour la rédemption de son àme, enrichir 
4e Ms biens le lieu où Savin rejkose d'une ma- 
nière oertame, .et faire, toinis ses effort8> avec 
l'aide da. Seigneur 9 pciur qa'im abbé et des reli» 
Sieox 7 aoieot 4 jamais largement dotés. Outre 

dens, fideliuroqae mentes sancto flami ne corn plens visit 
ascire sibi, suoque jtigo colla submiUere génies , quas in- 
vaseral insidiosé Zabulas coter frendens. Itaquefait soo- 
ceuor aposloloram vir Stvf nas, vfr Vllâ ▼raeramlls» doe- 
•Irliiâ adbilrâbilis, mlracokMram patrilor Inelllibili», Levf* 
tanae gcnti iraditus, doctor exilis, ut Tertur io ejusgestit; 
cujus in honore, ut est fama, posl migralluncm siipradicti, 
ut creditur^ dignus est patrils ad cœleslia conslruxU ml- 
fiflcé. 

Manifesta res est ac pasnè omnlbas totius Wasconl» IB" 
colis certlsslmé nota, quâi ego Raymundos» Tigorrilanot 

Cornes , mets poccatis exigentibus , Omnipotentls iran 
incurrore. cl Paradisi gaudia perdere limens, pro re- 
demplione anima* nie;e el parentum meorum, locum ubi 
etneli Saffni corpus jacere stne éobto cogaMcfCor . de 
pnedits mels et aliis bonis qn« hersdilavi; et ni IM 
monaslerlnm et monachl snb abbate regnlariter degentes 
in pcrpetuurn dotarentur, salis, Deo anxiliantc, laboravt. 
Inlcr ciL'lora igiliir bona qua; ibi diligciiler concessi, vallcm 
Calderanensem pra;dii:lo monaslorio cl moiiacbis ibidem 
Dco servieulibus (ioao et conccdo, qualenùs ibi ad bonurem 
Dei et beitl llartlnl copventom «dlflcent^ et manslo- 
nes ad balneandom compelentes sentper In eodem loco 

4 
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plusieurs donations faites â ces serviteurs de 
Diea 9 il leor concède la Yallée de Caukerelz à 
coDdHkm d'j bAtir une église en l'honneiir de 
sanit Martm; et- d'y entretenir des maisons con- 
venables pour les bains. Il leur concède dans 
fout le territoire de Sainl-Savin et dans toute 
l'étendue de son Paschal l'épaule de chaque 
cerf 00 sanglier qui pourra être pris. H aban- 
donne pour le lumôiaire de Taibbatiale toutes les 
redevances de beurre qu'il avait coutume de 
recevoir. Il s'engage à porter ou à. restituer sur 

coniervenU Et vallem prediclam abbas et monachi Sancti 
Savlai llberam et quietam poMideaot, alque nullus alius, 
neque noi, ncqne lueceifores ncwlrl, ibi potesUtcm alqae 
padoentiàm liabeant. neqaebestla» tuas» qnalescumquc 

sint, nisi ppr ronsilium et volunlntem abbatis Saocli-Sa- 
vini ad a'slivas illius vallis iiitrodncanl. Concediriius 
eliàm in ip&à vallc, ut t>i quis porcuni singularcm sive 
ccrvum vanando ceperil, quartatn iff e tpaldarean Saacto- 
davioo persolfal. el per totam paschale SaneU^vliil lo- 
frà pontes similiter fiât. Insuper ad tuminaria Sancli-Sa- 
vini butyruni quod pcr illns lotns <T!;tivas censualiter acci- 
piebamus, tulum prefato nionaslerio concedendo dimittU 
mut. Adhûc etîim pro amore Hei omnipotentis, et làm 
pio nostrà qnàm tocccsioruni notlroram salale» dden 
monasteriodonamus et ronccdimus, ut si qua I^ls nobis 
pecunîa pro placitis aut balalhis de prsdiclo monastcrio 
nobis evencrit, neque nos, noque vicarius, qui per nos in 
illà lerrà fuerit» nubis retineainus, sed ad bonorem Dei»- 
et pro salute Dotlrâ» taper altare Sabcti-SavlDi rettltaa- 
miu. Hanc llaqoe eharlam et conflnnationenn, proceram 
et bominum noslrorum auctorilatc, in manu BernardI 
lune (emporis Sanrli-Savini abbatis facimus. Régnante in 
Franciù Ludovico rcge» cl in Aragone Garcià rege. Ânno 
ab incarnalione Dominl dcccc.* St.* v.* » 
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Taulei du Mial » en Thonneur de Dieu et pour 
«m iNTopre. flalat, 4ivm idioils qu'il pereevitit 
par IttHiiéiiie ou pw m tigaier> DOUnimt 
pour les plaids et combatte judiciaires. Cette 

charte, confirmée par les vassaux du comte, fut 
remise entre les mains de Bernard , abbé de 
SaiBt-Savin dans ce temps-là, sous le règoe de 
LeuMy roi de EraDce^ etde Garde» roi d-AnigOB» 
dans rannée 945 de llncaniatloii de Notire Sei- 
gneur. 

Deux ans plus tai*d, le même comte Ray- 
mond (1), atteint d'une grave maladie, gravi 
inprvèUate consirictusy ajouta du côté de Viser 
de nouvelles libéralités à. celtes dont il avait 
déjà doté lèsooufeut Et si quelqu'iwi, - est-il 
» dit 9 à la fin de rade» ayait la prétention de 
1» contester cette donation, qu'il n'y puisse 
» réussir et qu'il soit tenu de payer le double 
» de ce qu'il aura pris. Et s'il ne le fait pas, 
• qu'il enoourre , comme Dathan et Abirpii» la 
» vengeance du Tout-Puissant I » 

Et pendant des siècles» ces riduss dons du 
leslaorateur de l'abbaye furent toiyours respec- 
tés. Tous les successeurs de Uayiiioad 1^% comtes 
de Bigorre, vicomtes de Béarn, rois de Navarre 
et rois de France» protégèrent Saint-Savin. 
Henri IV , dans on acte signé de sa main (2) , 

(1) Carlul, p. 3i. 

(S) Très, de Pau. Acte de coDÛroiatioD du 18 déc. 1 572. 
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déclare que , voulaDt favorableiueDt traiter ses 
chen et bien aimés les abbés et religieax du 
UMMiasIètfe, il confirme tontes les donaUeu 
fiiHeb à Tabbaye, notamment oellé du ha comte 
Raymond !«> de la Tidlée de Ganteretz, située 
en la comté de Bigorre , pour la dotation et la 
fondation de ladite abbaye, entretènemens du 
service divin, nourriture et alimens des abbés 
ettdigiettz dndit monastère. 

C'est du siède que date Tbistoire certaine 
ihi couvent* 

Depuis cette époque nous pourrons donner la 
liste complète des abbés qui le gouvernèrent. 

Le premier soin des religieux fut sans doute 
de oonstruine leur église. Cette église est 4Qâ«- 
Jours déboM r le tempi et lés bommes Font 
épargnée. Le service divin s'y célèbre encore, et 
l'antique renommée dont elle jouissait dans les 
vallées pyrénéeunes a survécu aux siècles 
et aux révolutions qui ont tout bouleversé 
à côté d'elle depuis le Jour où furent jetés ses 
premiers fondemens. 

Elle est «dassée parmi les monumens histori- 
ques de la France. L'archéologue ne saurait 
passer à côté de cet édifice curieux sans avoir ~ 
le désir d'en étudier les détails. Essayons de les 
décrire. 
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Ueseriptiofi arehéategique de l'Eglise et du Mooa&lère de Saiul- 

Savio. 

L'église de Sftial-SaTin eit un des édifices de 
style romn les plus remarquables de ans val- 
lées pyrénéennes. Elle date du xii"* siècle. 
Aujourd'hui que l'art monumental du moyen 
âge est réhabilité, la description archéologique 
de notre, église a été plusieurs fojs Tobjet d'în- 
téiessantes études (1) : celle que nous a^PP* 
essayer aura le double avantage d'être écrite 
sur les lieuiL et de venir la dernière. 

Examen déiaiHé de l'exiériewr. 

L'église est orientée. £lle représente presque 
une croix latine. Son revêtement, qu'a coloré le 
vernis des siècles , est mélangé de grand et de 
moyen appareil irrégulier. 

(1) Toir dlM l6 Bollëtia do Comité des Arts , t. m , 
p. 104, an «Hicle renHwuMblode M. Galhie Gertoai. 
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Uoe seule porlo ouvre a Tiulérieur de Védi- 
fioe $ elle est située sur la façade occidentale -, 
elle a 9» 76* d'ébrasement , et 9* 3« d'ouver- 
ture. Elle est à plein eiatre et A profonde voua- 
sure en retrait. Plusieurs tores, grands et petits» 
concentriques, sont soutenus par neuf colonntîs. 
Cinq de ces colonnes seulement ont une base, 
parce que cette base» s'élargissant d'une ma- 
nidre sensible» ne laisse pomt de place pour 
celle des quatre fûts intermédiaires. Les bases 
reposent sur un stjiobate continu, dont les sail- 
lies sont toriques. La hauteur du slylobato rst 
de 0,88 ; celle .des bases de 0, 24 j celle des fûts 
de 1,90} celle des chapiteaux de 0,30, ce qui 
donne pour les colonnes une hauteur totale de 
9»44«. Les chapiteaux sont massés» honnis les 
deux premiers de chaque côté , A partir de la 
porte. On remarque sur ces derniers ainsi que 
sur une portion de la frise des êtres fantasti- 
ques qui semblent poursuivre un homme, un 
lion» des oiseaux» deux boucs qui eussent^ le 
tout asses grossièrement sculpté. 

La haie est sans trumeau et à linteau droit. 
Une bordure de palmettes romanes entoure le 
tympan. Dans l'aire on aperçoit, au centre d'une 
gloire elliptique, Jésus-Christ avec le nimbe 
crucifère. U est en pied» revêtu de l'aube et de 
la chasuble -, de la main droite il bénit A la ma- 
nière oeoideatale» tandis que sa main gauche 
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est ramenée sans effort sur le devant de la cha- 
suble. Autour du Sauveur des .hommes sont 
placés les quatre symboles des Evangélistes. 
L'aogc et le Jma au nordi l'aigle et le bœuf 
an midi, tous ailés et ssbs nimbe. U esl 
regrettable fUe, dans le dernier siècle» des 
barbares aient dégradé ces sontptures que leur 
iguurauce avait prises sans doute pour des ar- 
moiries. 

A câlé de la porte se trouve incrustée dans le 
mvr une petite arcade. A quoi servait cette 
étroite onYeffture, aujourd'hui fermée? Etaitrce 
la place d'un tombeau f Rien ne Tindique. Il 

existait à Saiot-Savin un grand nombre de ca- 
gots. Ils peuplaient un hameau uomméMailhoc 
où ils avaient une chapelle pour eux. A l'église 
de- St-Jean une porte d'entrée et un bénitier 
leor étaient réienrés. On sait qu'il était .interdit 
aux cagots d'aller âToffirande près de l'anlel : 
Est-ce par cette ouverture que ces malheureux 
exclus de l'abbatiale pouvaient présenter leur 
offrande au prêtre qui venait l'y recevoir ? 

Continuons : un pignon obtus termine la fa- 
çade. Dans son aire se . trouve une large rose 
dont la date parait assez récente. Les meneansc» 
si jamais ils existèrent 7 sont aujourd'hui rem- 
places par un châssis en bois. 

La façade méridionale présente deux fenêtres 
cintrées d'inégale grandeur. La première est A 
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double retraite^ tandis que la seconde, voisine du 
trasssept, eslplas petite et n'en a qu'un. 

Une ligne horiiontale de corbeaux forme 
ceinture à la hauteur de la corniche. Quelque»- 
uns offrent des omemens , tels que des têtes 
plaies grimaçantes, des oiseaux, des perles, des 
figures géométriques, etc. 

Une galerie , faite en moëUons avec mélange 
de cailloux roulés , se distingue du revéteiDM»t 
de l'église ; elle forme ici des espèces de cré- 
neaux entremêlés de roerions sans caractère. 
Elle se continue au dessus de rentablement tout 
le long de l'édilice , ot présente une série de 
nombreuses petites fenêtres cintrées, propres à 
soutenir le toit en ijourant la yoilUe. 

Une fonètre, â double arriére plan et sans 
le mofndire ornement, ouvre sur l'extrémité du 
croisillon méridional : aucun modillon n'existe 
sur la façade de cette dernière direction ; mais 
il est vraisemblable qu on les a détruits , ainsi 
que la comidie,4 l'époque de la reoonstractkm 
de la galerie* La . corniche et les modillons ré- 
gnent, au contraire, aur le cMé occidental du 
croisillon sud^ ainsi que sur la façade méridio- 
nale de la nef. 

Trob apsides terminent le chevet. Celle du 
centre est â deux contreforts. £Ue est éclairée 
de trois fenêtres : les autres apsides n'en ont 
qu'une. Les fenêtres latérales de la grande ap- 
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side ont [iour tout ornement, ù. l'extérieur, deux 
colonnettes eotre bases et chapiteaux, surmontées 
d*aii tore unique , dont le diamètre est égal d 
celui de la oolonae. Les bases et' les astragales 
sont formées de tores unis ou en torsades. Les 
corbeilles des chapiteaux sont feuillagées ou 
historiées. Les tailloirs sont en damier, sculptés 
de pièces en biseau. Les autres fenêtres sont 
sans ornement : aucune n'est archivoltée exté- 
rieurement. 

La façade septentrionale n'offre aucune fenê- 
tre : c'est de ce côté que se trouvait le cloître. 
On y remarque seulement deux portes aujour- 
d'hui murées. L'une est placée au-dessus de 
l'autre. Celle du bas est é lioieau droit et à 
console s elle est surmontée du monogramme 
du Christ» tel qu'il se retrouve partout depuis 
l'ère des catacombes jusqu'au xvi°° siècle. 

Une coupole octogonale domine l'intertrans- 
sept. Les pans orientés sont .percés de grandes 
fenêtres ogivMes, et les puis intermédiaires «ont 
consdidés par dés contreforts. Une toiture ^ans. 
caraolAre couronne le dême et se temdne en 
flèche conique. 

Examm de Viniériewr. 

On descend dans rintérieur de l'église par 
neuf marches. L'on découvre » en entrant» une 

S 
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nef 4ivisée en (rois travées inégales^ un iians- 
flflpiy un ehevet composé d*one prosipside et de 
l'apside proprement dite. 
Voiei les dimennoils exactes des diverses 

parties de i'édifice : 

Première Iravée 3 00 > 

Deuxième travée.. •••• . 4 80 

Troisième travëe.f«»«. 6 32 

Trois pilastres.* •••••• 3 

Interlranssept..a 9 

Pro-apside*.*...««.«* 9 70 

Apside i 40 

Largeur de la nef et du chœur*. 9 86 
Largeur de la croiiée • 0 S» . - 

Sur les denz tranasepts , à l'orient^ s'onmnl 
deux apsides > iaftqpuuit l'apskie pcineipale et 
pourvue ehaenne de leur pre-«pstde. Nous don- 
nons ce nom â une ou deux travées de raccor- 
dement ajoutées à rhémicycle du chevet, lequel 
hémicycle s'appelle proprement apside, à cause 
de la voûte en cul-de-four qui le recouvre. 

La fenêtre qui correspond â Taxe dans l'apside 
principale porte seule A l'intérieur un ornement 
d'art. Elle est ornée de deux fortes colonnes 
dont le fût est entre hase et chapiteau. La hase 
présente un douhle tore dont le premier est à 
torsade ainsi que Tastragale. Les deux corbeilles 
sont historiées. Leur tailloir a quatre pans ; il 
est fortement évasé. 

Le dôme octogone qui s'élève sur Tinter- 



Longaemr totale 41 »4t 
d«Mcen?re. 
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transsept est à nervures prisinaliques fortement 
prononcées et yoixlé en o^ive. Les quatre pen- 
deuliXs soot unis et légèrement concaves. 

Nid omemeatiB'apiMttaU.si ce n*egt aur la 
eorniobe de l'apside latérale éâ Mid. Cet mut- 
ment est un chapelet de perles dans la partie 
qui correspond à l'arcade. Sur les autres points 
on voit une torsade dans la partie la plus 
saillante de la corniche et au-dessous trois rangs 
de damier. La voàte est /eoiipée par des «rca- 
douiiieaiix qui reposent aar de simples pilastres 
â imposte. Cette yoète oompo^ de pierres 
schisteuses est ea berceau. L;i voûte du dùme 
est plus récente et plus légère. Une corniche 
ume. commence à la naissance de la courbe et 
règne sur tontes les parties de l'édifiée si on en 
e(zeepte le oM tepfeentrlonaL 

L'apside du midi a été transformée.en fNMnrIstie 
sans dégradation ni changement de caractère. 

L'apside du nord n'offre de remarquable que 
deux colonnes appliquées qui reçoivent la dou- 
ble retombée de i'axcade qui la limite. Les fûts 
sont entre bases et cbapiteanx. Leurs bases tori- 
ques sont quadrangulures comme leurs èbapi* 
teaux. Un rang de perles et de forts empatte- 
mens, en forme de poulaine, compose toute l'or- 
nementation des bases. Un épais badigeon cache 
les petits détails de sculpturè. 
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MobUier, 

CnfiTST. — ToviBAu M SAINT Savir. — Le 

tombeau de saint Savin est le plas précieux 
ornement de l'église bâtie sous son vocable. Il 
est adossé à la muraille du chevet. Sa longueur 
est de S» 07«; sa largeur est de 1"* 01 sa 
hauteur de 0« (M*. La ûh» antérieure est di- 
visée en quatre petites arcades aveugles soute- 
nues par des oolonnettes accouplées , dont les 
chapiteaux sculptés à même, ainsi que les bases^ • 
sont ornés d'un rang de crochets un â chaque 
angle et deux réunissant la volute au milieu* 
Les ardrivoltes ne sont marquées que par. une 
rainure peu profonde qui accompagne les ar- 
cades â quatre centimètres de distance de Fou-^ 
verture. Le dessus est couvert de dalles d'ar- 
doises. Ce tombeau est vraisemblablement du 
XII»* siècle. On a placé accidentellement au- 
dessus un grand reliquaire destiné Jadis à 
recevoir la statue du Saint. Ce reliquaire en bois 
doré est hexagone et vide â Tintérieur. Il est 
flanqué de six contreforts et se divise en trois 
étages superposés. La hauteur du premier étage 
est de i'^ OO''^ la largeur de chaque pan de 
0" di < $ celle de chaque contrefort de 0» 90«. 
L'ornementation des pans coupés reproduit les 
baies d*one fenêtre ogivale â double meneaux. 
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Ces baies sont réunies supérieurement par un 
pignon dont les rampans sQot garnis de quatre 
feitiUes ; les tpupm sonl garnis de roses et de 
trilobés élégants. Les contreforts découpés à 
jour offrent les mêmes motifs et sont divisés en 
deux portions : la première, inférieure, termi- 
née par un cordon transversal ; la seconde , 
supérieure, amortie en quatre pignons, uni 
chaque face. L'intérieur de ce premier étage 
forme un dtee ogival peint en bleu 9 arec des 
éCdleè. Au sommet, or aperçoit l'agneau symbo- 
lique, et sur les pendentifs six angles jouant de 
diverses sortes d'instrumens à cordes, violon , 
guitare, luth, harpe, psaltérion ; un seul joue 
de Torgue. L'agneau porte le nimbe uni , et les 
six anges manquent de ce earaetère. Le deu- 
xième étage se compose d'une pyramide sexa- 
gone divisée, sur chaque part, en deux compar- 
timeus de fenêtres. Le troisième étage, beau- 
coup moins large que le second , est surmonté 
d'une aigiiille é crochets que termine une fleur 
épanouie au sommet. L'ensemble de ce monu- 
ment parait devoir faire fixer sa date au xiv** 
ou XV"" siècle. 

Stalles. — Le pourtour intérieur de l'apside 
des deux côtés du tombeau est garni de stalies. 
Elles sont au nombre de vingtrhuit et disposées 
sur deux rangs, c'esfrd-dire, en hantes et bassep. 
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Leur ornementatiou , simple et sévère , consiste 
seulemeiii jea quelques pignons d crochets et 
^elqMsookniBaltes. Le siège l'aliftié b'a rien 
de.femarqiiabla. . 

Siège du Célébrant. — Près de l'autel, du 
côté de répilre., est le sié<j;e du célébrant. Au 
dessus se trouve un écusson en hQ>\& sculpté. Il 
est écartelé de Fois, et de fiéem». et saononlé 
d*iuie eroBie y U a deux, auges pour suppc^. 
Plusieurs abbés de la maison de Foix ont gou* 
venié l'abbaye. Cet écusson doit remonter à 
Paul de Foix ou do l^éarn . évéque de Lescar et 
abbé de Saint-Saviu eu 1533. 

Tabicaus.— Des tableaux modernes assez 
médiocres représentant saint Louis, sainte Tbé* 

rèse, saint Jérôme et d'autres saints, en robe 
bénédictine , sont appendiis aiu murs de l'ap- 
side. 

. liais il est deux grands tableaux anciens, 
qui sont dignes de la plus grande attention, 
fls sont placés à droite et à gaudie du maî- 
tre autel. Us sont divisés chacun en neuf 
compartimens carrés de petits tableaux, sur 
lesquels la peinture a raconté toute l'histoire 
de saint Savin. Ils sont encadrés dans des bor- 
dures du temps» Sous chaque si^jet est une lé- 
gende en caractères anciens. Pour lire ces lé* 
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gendes daas leur ordre, il faui oommcnccr par 
le bas et de gauche & droite» prendre d'abord 
la première bande da iddeau du nord^ et «niti- 
nuer la première bande du tableau du midi 

oomme s'ils étaient placés côté â côté. Il faut 
faire de même pour le second et pour le troi- 
sième rang. Voici ces légeudes : 

Première bande du tableau du aord.«-«> 1* Aysi 
sus 8. Se?i ptii (pattia) de la mafflO, et la uay 
demora dolorosa. 

2» Cum s. Sevi fe reverealia au côte (comte) 
de Pocytics son oncle. 

'6^ Cum s. Sevi instruex lo iilh deu comte en 
sanctitat. 

Première bande du tableau du midi.— ^ 1« Guna 
s. 8evi et lo filh deu oonte r^bon lors abita â 

Poeyties. 

2« Cum s. Sevi fe reverentia a l'abesque de 
Tarba . 

S« Cum s. Sevi fo reoebut per lo abbat For- 
mings et 80S religîos. 

Deumème bande du tableau du nord,^ A* Cum 
s. Sevi stanl au Poey-Espé faze grandes aspe- 

ritats. 

50 Cum s. Sevi, feyla sa cella, Cromassio lo 
mmassa* 

6« Cum 8. SoTÎ â pregarias deu puple expel- 
liva loB malinga esperits. 
Deuxième bande du tableau du midi. 4^ 
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Gnm I. Sefi de divmas înfinntatfi las gen» 
saiwya. 

Cum lo capm tomba en la ribeni, ae le- 
clama s. Sevi. 

6* Cura lo capera monta remercia s. Sevî. • 

TroUième bande du tableau du nord. — 7° Cura 
per intereessio de s. Sevi ago abuodanUa de 
leit la molber gaudentià. 

8* Gom s. Sevi gaiy la endemonada. 

9« Cam 8. Se?i trespassava. 

Troisième bande du tableau dumidi. — 7® Cum 
los religios devarayaa mort à s. Sevi de Poej- 
Espé. 

go Gom io abbai» ab los religios ^ saUûii à 
reeebir lo cors de san Sevi. 
9* Gnm los empedîts de diverses malaaties 

fasen pregarias à s. Sevi. 

Ces deux grands tableaux sont peints sur bois; 
les nimbes sont dorés. Les caractères de la lé- 
gende et les détails de rornemenlation annon- 
cent un travail da xv^ on du xvp^ siècle. 

Maitre-Altel. — Cet autel, en marbres va- 
riés , n'offre aucun intérêt ; il ne date que du 
XVIII"* siècle -, il est décoré aux deux extrémités 
de deux tètes de Gbérubîns. 

GaoniLLOir du Midi. — Oroub. — Le buffet 

d'orgue^ placé à l'entrée du croisillon du midi» 
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est fort curieux et appartient é la renaissance. 
Il présente au milieu de cariatides et de motifs 
siogaHerSy trois gros masoarons qai devaient 
fMiler lei yeux et tirer la langue > lorsque les 
pédales étaient mises en jëa. La boiserie est 
peinte en grisaille : on y remarque divers per- 
sonnages et notamment David, quatre prophètes 
et une sibylle , tenant une croix. Au dessus du 
elayier on lit cette inscription : Hoc organum 
/tottm fuit ad kmunrem lotiiis eurias iwtetltf , 
anno 1557. 

Vierge en bois. — Au fond du croisillon sud, 
dans une arcade ménagée dans le mur pour re- 
cevoir jadis un tombeau ^ on trouve maintenant 
une statuette en bois doré représentant la sainte 
TÎerge. Elle est assise^ revêtue d'une longue 
robe et d'un manteau en forme de chape. L'en- 
fant Jésus, assis sur ses genoux , tient un livre 
de la main gauche. Cette statuette précieuse est 
au moins du xii"»* siècle et semblerait avoir été 
portée d'Orient par quelque dievalier des Groi- 
wles/ 

Croisillon du Nord. — Reliquaires. — On a 
transporté sur Tautel du nord deux reliquaires 
qui le décorent. L'un est en cuivre argenté. 11 
a la forme d'une maison carrée de 0,35 de long 
sur 0,16 de large, et 0,17 de baiit, â toiture 

6 
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uigue flanquée d chaque angle de lourclles qui 
ppseiit sur quatre lions. On sait qu'à partir du 
sii** siècle > 1^ châsiiM imitèrent sonvêiit ta 
loniie de fietîtes é|sli«ls» pivce qiir'oa 4iftaiil|ao 
les séniâ ayant été le temple do Sakifr'Ba^t 
pendant leur existeDce, ils méritaient après leur 
mort d'habiter la maison véritable de Dieu. 
Le reliquaire que nous décrivons offre sur 
In dexMut use porte â.omrertare en aeeolaile^ 
aeeempegnée à droite* et. A fpanche d 'line fiBnétv^ 
carrée. Sar la toiture se trouve saint Savin afvee 
sa crosse abbatiale, et .on lit cette légende ; 
S, Sabine, or a pro nobis. La maison a pour 
entablement une bordure de trilobés qui se 
continue sur les angles du .petit toit. Sur le c6té 
opposé à la fa^idè» on a gravé.des arcades snc* 
baissées dont le vide est rempli par des vitraux 
figurés. Plus haut, on a gravé également saint 
Savin , tenant la crosse de la main droite et un 
livre de la main gauche , entre deux acolytes» 
qfû tiennent chacun un chandelier. 

Du cOlé .de i'évangi\e .est placé un antre' teljtr 
quaire qui fait pendant au premier, dont il n'est 
qu'une imitation (grossière en bois argenté. 

Tableaux. — Dans l'apside septentrionale j 
on remarque des peintures sur toile représeur 
tant l'Ânnonciatîon et la Naissance de Jiésns- 
Cbrist. Un grand tableau allégorique fait voir 
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Louis XIV, revèta d'une annare , aidé par là 
vicitoire , prolégé par la religion, foulant la dis- 
corde abattue et ses ennemis renversé» ^ autour 
de lui flottent des bannières con^oises rar le»* 
^pelles on disUngiia le UoD'Ma:?» , km troia 
UnfÊxàB, Taiglo Doire^ l'aigle à ém tètes. 

Nef. — Christ. — Les murailles sont dé< 
pourvues de tout ornement qui en couvre la 
nudité. On remarque seulement un grand Christ» 
dont les caractères se reportent à une époque 
assez nacienne. Le e^té droit est percé d'uae 
large et profonde blessure , quoique la tète ne 
soft pas înclii^ et que les yeux paraissent en- 
core ouverts à la lumière. Comme dans la plu- 
part des anciens crucifix faits dans l'église la- 
tine, le Christ n'est attacbé à. la croix que par 
trois dons ^1). 

■ 0 

BBirmu. — Sous le portail se trouve relégué 
nn bénitier mobile. Il parait ayoir été transporté 

de l'ancienne église démolie du bourg de Saint- 
Savin. La piscine, de forme ronde et sans orne- 
ment « est portée sur les épaules de deux per- 
sonnages en pied» iiaberbesy nu-lètes» ayant 
une dianssuTe sans caractère et vétos d'une 

(1) Yolr J>» quatuor davU eruelt Dominieœ à Cornelio 
Curiio, in-12, ûTCC planches. De claflscittcis DoDlnicie, 
à PetrA Ffawdaats» io*e<»»jilMichei, etc. 
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longue tuaiquc fvesiis talafia) , .se.rrée à mi- 
corps, sur le devaDt, d'une ctnnlure plate que 
relient une seule boucle, sans empêcher les pan» 
de la lebe de tomkier de toatos |iart8. 

Noos n'àvoDft pu découvrir de crjrples dans 
Téglise. Uo dei hommes le» plus honorables 
de Sainl-Savin , M. Duhourcau, vérilicaleur de 
l'enregistrement; nous a assuré avoir vu dans 
son enfance un profond souterrain qui s'éieu- 
dait> disaît-ily de Tabbaye ao bord du Gave. 

Monastère de SaintSavin. 

Rien ne subsiste du moni|f|ére primitif. 
Celui «pli est débout encore fut reconstruit au 
XTiii"* Bîède et n'ofire. aucun intérêt au point 
de vue de Tart. 

Les débris de l'antique abbaye s'effacent cha- 
que jour, et les chapiteaux du moyen âge, épar- 
gnés par le temps, ont été vendus pièce à pièce 
et transporté» hors de la vallée (1). 

(1) Heureusement ils sont tombés en de boones mains. 
L*honor«ble marquis de Yilleiieuv», dont le nom est c&er 
à tant de titm av dépanement dct Ha«la-Pyréii4et, les a 

Ait transporter dans son cbAteaa de Haget (Fagi) , com- 
mune de Vieuzos, dans le Magnoac. Li . dans celte terre 
qui, depuis huit siècles, est restée toujours dans sa ramille, 
il.a Tait servir d'ornemens h une vieille chapelle quinze 
chapiteaux de Sainl-Savin , les uns Teuillagés, les aQUes 
blsloriés , Ions avce leoii cetoDoeUee tceouplées. 
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La salle capilulaire n'a pas été détruite, parce 
qu'elle a pu être tranformée en écurie ! Voilà 
tout ce foi reste de Taiicien cloître 1 Celte salle 
est coûtée 9 à triple compartiment et à doaUe 
retombée reçue par deux colonnes. Ces colon- 
nes sont en marbre avec cbapileaux feuillagés 
à deux rangs de feuilles , et quatre volutes dou- 
bles sur les angles saillans. Les bases sont à 
double tore, dont le supérieur est plus petit et 
séparé du plus grand par une large scotte. La 
base inférieure est reliée au socle par quatre 
empattemens dans ebacnne ; ils forment soit line 
espèce de fruit arrondi , soit un serpent deux 
fois enroulé sur lui-même, soit une tête plate, 
soit un petit quadrupède, chèvre ou mouton. 
Deux forts tailloirs dominent les corbeilles. L'un 
est uni et A quatre pans trapéioldes, tandis que 
l'autre est orné sur ses quatre faces d'un réglet, 
d'un tore , d'une gorge et d'un bandeau. La 
voûte est en moëllons et presque régulièrement 
appareillée de petites pièces. Les arcs doubleaux 
sont composés de youssoirs inégaux y peu sail- 
lans et à vive arête. Six trayées se correspon- 
dent d»ux Adeux. Chacune est diyisée en quatre 
lunettes triangulaires, par deux arcades croisées 
que dessine le tore à forte proportion, dont les 
retombées se confondent en amortissement avec 
le massif qui donne naissance aux formerets et 
aux arcs doubleaux. 
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, Ltaide de Sainl-Mn. 
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Dans la description de l'Eglise nous ayons 
appelé ralleulion sur un double lableau à corn- 
partimeofi contenant les j»rijicipaux év^emwf 
de la vie de saut Savin. 

Cette peinture du xv«* siècle est lemarquable 
par le fini de rexécution ; elle est euriense sar- 
tout par les détails des costyimes, du paysage, 
de l'architecture. 

11 est aujourd'hui bien reconnu que l'orne- 
mentation historiée de nos vieilles égflises avait 
pour but principal Tinstruotion du penple et 
l'édification des fidèles (1). Les conciles, les 
pères de l'église ont recommandé les images, 
parce que le souvenir des vertueux personnages 
exhumés par la,peinture, rappelait l'esprit de 
chacun 9 cooimepar. un eonseil vivant, au cou- 
rage de la piété. « Toute image, disait Jean 

(1) Voir riliilolfedt Mw, ytr DMioo. Impr. Roy., 
ln-4*. 
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» Daraascène, ouvre le cœur et l'intelligence ; 
» elle nous engage â imiter d'une façon mer- 
» yeîUeuse et inelTable les personnes qu'elle 
» représente. » 

Les Bénédictins de nos montagnes avaient 
▼onla, enx anssi, instruire par les jeu!i autant 
que par les oreilles et faire lire dans la peinture, 
ce que les hommes illétrés du moyen âge n'au- 
raient su lire dans récriture. Ils avaient maté- 
rialisé la rie de leur saint , afin de la rendre 
intelligible pour tous. 

Nous allons traduire cette légende imagée et , 
la mettre en récit dans l'ordre des dix-liuit com- 
partimcns des deux tableaux. 

Gomme dans les grands styeis du xii'"* au 
xV"* siècle^ la série des images suit une marche 
ascensionnelle. Le#oommencemens de la vie de 
Sayîn se trouvent dans les cadres inférieurs ; 
puis, À mesure que le saint s'élève dans la vertu 
et se rapproche du ciel, les cadres s'élèvent et 
se rapprochent de la voûte de l'église (1). 

(1) Un de nos savants les plus distingués du Midi, 
M. l'abbé Canéto , a déjà Tait celte observation sur les 
deux tableaux de Saint-Savin. a En conlemplanl ces 
» histoires, dit-il, l'âme s'élevait avec elles de la base' 
• ao tommel, de te terre aa cid, du lempi à réieralté. 
» A partir àa xv*" siéclet te marche Ait souvenl Inyerie : 
» en deteendit et même on aUa de droite à gauche. » 
Voir la Notice Iconographique sur les Dix-Huit Bas- 
Reliefs de la Villa-Théas, imprimée à Bagnère$>de- 
Bigorre, par Dossua. 
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Une copie, unique peut-être, de l'ancien office 
de Saint-Savin, faite, ii y a plasieurs sièdes» 
flor les pliM antiques bréviaires du moiulslère, 
noos permettra de retrourer la primitive liis- 
toire uo peu altérée par Marca et par tous oeox 

qui sont venus après lui. 

La voici telle que pendant plus de mille ans 
elle fut racontée à ups pères! (1) 

Ici saint Savin part de sa maiaon et sa mère 

reste désolée. 

L'£spa^e est un des pays du moDde où la 
religion naissante a été le plus attaquée, le plus 
tourmentée par les persécutions et les hérésies. 

Cest aussi un de ceux où le christianisme compte 
le plus grand nombre de saints illustres. L'église 
hispanique, à peine échappée au fer des Empe- 
reurs qui l'inondèrent du sang des martyrs, fut 
d'abord troqMée par rarianiame des Wisigotbs, 
et bientôt après par l*Islamisme des Maures $ 
mais chaque erreur fit Jaillir de cette noble terre 
d'ardens défenseurs de la vérité, et les fureurs 

(È) Hoas anrloDS mien Mi peat-ètre de reprodirira. 

dans loote sa simplicUé la légende primitive; nous la 
publierons ailleurs textuellement. La plupart des dévelop- 
pements auxquels nous allons nous livrer sont empruntés 
aui Panégyriques que les moines do couvent se complai- 
saM k écrire. 

7 
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des ennemis du nom chrétien enrichirenl le ciel 
de glorieus héros. 

C'est à nos yoisins de i*antie versant des 
Pyrénées que nous devons le8>deas patrons de 

DOS vallées, saint Orens et saint Savin. 

Charleniagne , après que le roi d A(|uitaine^ ' 
son fils et futur successeur , eut brisé le joug 
des Sarrasins qui pesait depuis plus d*iin denû 
siëde sur Barcelone, établit dans cette ville un 
comte chargé d'être le gouvemear de la pro- 
vince et le défenseur de la religion catholi- 
que (l). 

Ce comte > d'après les conjectures historiques 
les pins vraisembUbles 9 devait être frère de 
Hentilius (% comte de Poitiers, et fils d'Albo (3]> 
parent de Gharlemagne. 

(1) Traité dos Monarchies du Monde , par P. de Rub. 

(2) D'après M. Michelel (Histoire de France, t. ii, 
p. 408} , les deux maisons de Poitiers cl de Barcelone 
•▼aient one néiM orighte. Bllei prélendaleut d Mw dm 
de saint Gollhem, le tnteur de Louis le Débonnaiie. le 
vainqueor des Maures , celui dont le fils Bernard avait 
été proscrit par Charles le Chauve. Les recherches que 
nous avons fait faire dans les archives de Barcelone ne 
nous ont fourni aucun document. Voici ce qu'un savant 
de celte ville nous écrit : « Solire les condes primitiToa 
» feodalarios de Fraocia, apenas liay docomenleB en el 
n archivo, 7 dcl unico que paede censlderarse como pa- 
» riente de los Reyes Franceses (que es Wilfredo primer 
» conde soberano) nada hay que se refiera à s. Sabino , 
» ni se encuentra tal nombre entre los de sus ocho hijos. » 

(3) Jean Boucbel, dans ses Annales de l'Aquitaine» et 
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Sou nom eë( ignoré ; celai de son fils brille 
eneofe sar nés aétels ei vivra .éterneU m a M it 
dus la mémoire^ bminéB. 

C'était saint Savm. 

Il reçut (1) le jour à Barcelone, l'anliqUe 
capitale de la Catalogne. L'époque de sa nais- 
sance est ignorée : on peut la iixer au viii'»* 
siëde. Orpkeàia de bomie .héiiie} il davi^t la 
seule oonBolalîon d'une veuve déNlée» qui coor 
centra anr lui toutes ses aiTectiens, et entoura 
son enfance des plus doux soins de la tendresse 
maternelle. Cette tendresse éclairée s'occupa de 
former cette jeune âme j>our Dieu et pour le 
monde par la piété et la science. L'ea£aiit gran- 
dissait en âge comme en sagesse, et il se mon- 
trait digne de la puissance cemtale 'quî semblait 
lui être destinée, et il répondait par ses instincts 
religieux et son intelligence précoce à tout ce 



le P. Byeper. savant hlilorlen de Tordre de «atat Benoît, 

rapportent que Gbarlemagne , voyant ipe le royaume 

d'Aqtiitairip avaii fnquii^lé ses prédécesseurs, voulut l'af- 
faiblir en le divisant. Il élnblit des comtes dans les prin- 
cipales villes, telles que Toulouse, Bordeaux, Poitiers. 
I<e premier comte de celta ville fat no parent de Charle- 
magne » dn. nom d'Albo. C'est vers cette époqne que les 
Français, après avoir délivré Barvelone des Maures, y 
établirent un comte. (^.cUe opinion du P. Dyeper estCOft* 
forme à celle de CUnicrius et de Diego. 

(1) Nains in Yspania . in urbe Barchinona reliclus ii 
paire parvulus, lotus in illo erat malris alTeclus quascuni 
lenerrimé diligelMU. — Ofticnim de s. Saliino. Ma. 
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que ta mère avait mM en lui d'amour et d'espé- 
rance. Son premier usage des richesses pater- 
nelles fui de faire la large part du pauvre -, son 
premier usage de sa grandenr f si de faire le 
liiim. 

Les prkm, appelés â gouverner les hommes, 
aillent jadis beaucoup a gagner dans les voya-^ 

ges qui les mettaient en contact avec des peu- 
ples étrangers. Quitter r£spagne pour venic 
étudier en France les mœurs d'une nation 
agrandie par les ànnes et iliostréepar le génie 
de Oiariemagnèy n'éteit-oe pas le meilleur oom-* 
plément d*une noble éducation f 

La mère de Savin le comprit, et, immolant 
sa tendresse à Tintérét d'un iils qu'elle aimait 
pour lui plus encore que pour elleméine , elle 
consentit A une séparation ^ dont elle était bien 
loin, bétas*! de pr^oir la dorée ! 

Et les larmes dans les yeux , la douleur dans 
l'âme, elle l'envoya chez sou oncle le comte de 
Poitiers, Uentilius^ un des plus brillans sei*^ 
gneurs de France. 

Savin, d^A détaehé des illusions de la vie 
dan» l'âge où elles ont- le plus d'empire sur 
l'homme, saisit cette occasion de briser le premier 
obstacle qui l'arrêtait dans ses pieux désirs , et 
de faire à Dieu, le premier, le plus grand sa- 
crifice , l'abandon d'une tendre mère ! 

C'est que pour lui, quitter son pays c'était 
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quitter le monde! c'était le déchirement des 
iiens de Venùkuce et des espéraooes d'avenir 
qui rattachaient au manoir paternel! 
Et il paitit» ti m mère rèfta seida, dételée ! 

■ 

Comment samt Sanin fait la révérence au 

comte de VoUiers (l), son oncle. 

■ Ge n*^ît pas un yo^age fle cario8ité:«t de 
plaisir qu'avait rêvé saint Savin. Loin de tra- 
verser les belles villes du Languedoc, il ne cber- 
(liait sur son passage que les solitudes où les 
enfans de Benoit avaient fondé leurs monas- 
tères. Apprendre la roule du ciel, en étudiant 
la vie de oeox qui avaient abjuré les sentiers dn 
monde, tel était son désir. 

Les vieilles légendes le remarquent en rap- 
pelant son itinéraire par le Mas d'Azyl et le 
comté de Foix. « Il arriva ^ disaient-elles^ à 
» Poitiers, où il fut reçu comme un ange, ca- 
» ressé comme on parent et traité comme vn 
» jeune prince. » 

(1) StintSaviD, d'après Marca (fU$L 4e Béaru, p. 804) 
et loas les bistoriem qoi l'ont copié, mail fils de Hen- 
tnins, comte de Poitiers. G*esl une erreur contredite par 
tous les monuroeof et toutes les tradltloni du monast^. 

Il est né à Barcelone, qui ne fut érigé en comté que dlT- 
huit ans après Poitiers. Charlemagnc avait choisi les 
comtes parmi les seigneurs de sa ramille. Atbon devait 
élva le flf» dVeailliea et de celui de saint attin, que la 
légende appelle eefeu de ce dernier. 
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Il salua avec respect son oocle HeotUius, qui 
raceiieillit avec oordialilé. . . 

t 

Commefil «omU Sanm inttrmt.ie fiUidm emte 
dont la sainêeté* 

Selon un ancien usage, les enfans des plus 
nobles seigneurs ne dédaignaient pas Jadis d'al- 
ler senrir en qualilé de pages ou de diamfciel- 

lans, d la cour de quelque pririee, comte ou 
baron , pour s'y perfectiouuer dans les lois et 
pratiques de la chevalerie* 

Hentilius sut bientôt apprécier Savin, et, 
malgré son Jeune âge> il lui confia le plus noble 
emploi qu'il pût lui donner > l'éducation de son 
fils , héritier futur de sa puissance*; il le char- 
gea de former son âme à la piété , son esprit à 
la science , son cœur À la vaillance et à l'hon- 
neur! 

Placé au premier rang dea officiers de la mai- 
son du eomUi, Savin savait concilier avec les 
exigences de sa position, ses devoirs de chrétien. 

En relation avec les grands de la terre , il re- 
cherchait les pauvres, les amis de Dieu! Au 
milieu des vanités du monde (1), il vivait avec 
simplicité. Sa table était frugale, U se conten- 

(1) OpUmus institutor k comité habitus qosâlibiis 

opulentus praeler simplicem vcstilum, vel unius equi vehi- 
culum, quidquid superveniebal liberali grali& pauperibus 
crogabat, etc. — Mâ. Ofliciuin de s. Sabiiio. 
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lait d'un seul cheval; et tout ce qu'il pouvait 
ravir au luxe, il le répandait en aumônes. 

Les meilleures leçons qa'il pùt donner â son 
élève étaient les exemples de sa vie. Et il ar- 
riva que les plus vives sympathies unirent 
bientôt ces deux âmes prédestinées et iSutes 
pour s'entendre. 

Le ûls d'Henlilius, docile à la voix de son 
maître» fit de rapides progrès dans la vertu que 
son cousin savait si bien lui faire aimer. 

11 comprit ses devoirs envers les hommes t si 
les grands se disaient jadis Timage de la divinité 
sur la terre, ils devaient lui ressembler non par 
la puissance seule» mais par leur bonté et leur 
justice. 

IL comprit surtout ses devoirs envers Dieu» et» 
lorsque Savin » avec cette douce parole qui per- 
suade et qui entraîne, lui peignait les efforts 

d'une àme chrétienne qui aspire au ciel , lors- 
qu'il lui racontait les cbarmes mystérieux de la 
retraite, les joies sublimes de la contemplation» 
les ineffables délices d'un ocBur pieux qui ne 
hrûle que pour le Seigneur» le fils du comte • 
faisait abnégation de toutes les choses terres- 
tres pour ne soupirer qu'après la couronne de 
sainteté. 
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Comment saint Sawn et U fils du comte reçu- 
rent Us habits mûnoMiiques à Poitiers. 

Voilà qu'un jour se laissant aller à la voix 
impérieuse d'une Yocatîon irrésistible > disant 
adiea à de brillantes destinées et aux doitceors 
de la famille» rompant .avec le passé et renon- 
çant à l'ayenir, le jeime élève de Savin disparut 
comme un fugitif de la maison paternelle. Hon- 
neurs» richesses, amis, parons, il avait tout 
quitté pour aller chercher dans un cloitre la 
pauvreté» l'humilité profonde! C'est dans un 
monastère (1) dédié à saint Martin» près de Poi- 
tiers, qu'il se relira pour suivre la règle de 
saint Benoit (2). 

Uentilius vivait-il encore? Son fils renonçait- 
il aux espérances ou â la possession de sa cou- 
ronne comtalet Nos vieux légendaires ne le di- 
sent pas ; mais quel touchant tableau ils nous 

(1) ts llcii qnVni aosunailalon Ttfae» Mt a^|a«ii<*hal 
iacottiMi. Il Mt protaUe qw le pciwié d« Cajtn» 

dans le diocèse de Poitiers ; d'autres supposent que c*est 
le monastère où le grand évéque de Tours sanctiGa les 
premières années do $a vie religieuse iOUS la coodoiie de 
sainl Uilaire, éNèque i!e PoiUers. 

(2) Au XI** siècle, la règle de saint Benott, surnommée 
la i^le taintê» éUU suivie avfc ferveor en Fkvme. Elle 
fut répandue par les condlct d*Antlmie, de Leptine , 4e 

Soissons, recommandée par divers papes el prescrite pour 
tous les monaslères de France par lescapitulaires de Cbar- 
lema^ue. 
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ont laissé des lames d'une mère privée tout â 
eonp d'on enfant objet de tant d'amour et d*or- 
gneîl ! Sachant font Fempire que Savin exerçait 
sm Véme de son fils, elle courat se Jeter à ses 
pieds et loi dît avec une déchirante éloquence : 
u Rendez-moi mon enfant, vous qui me l'avez 
n enlevé I Ab! vous avez une mère, songez à sa 
9 douleur, si Voua veniez à Tabandonner pour 

» toujours* » 

Hélas! suivant saint Savin, il fallait tout 
abandonner pour suivre Dieu — même sa mère. 

Le conseil qu'il avait donné, il était lui-même 
prêt à le suivre. 

Toutes les larmes d'une affliction profonde , 
tontes les pensées du pays natal déserté pour 
toiqours, tous les déehiremens de deaz cœurs 
maternas- qu'il allait cruellement blesser , rien 
ne put arrêter sa ferme résolution d'échapper au 
monde pour arriver plus promptement à Dieu. 
• U ne répondit pas d la comtesse. On ne rai- 
sonne pas avec la douleur. Il partit. JEUe espéra 
les revoir toiis les- deux ; aueu» d'eux ne devait 
plus revenir! La présence de Sàvtn, loin d'é- 
branler la vocation de son ami , ne fit que la 
confirmer, et, mettant en pratique les leçons 
qu'il avait données, il suivit l'exemple de celui 
qui l'avait pris pour modèle. Le même monas^ 
tére reçut le même jour leur profession mo- 
nastique. La comtesse, en voulant retrouver son 

8 



— 46 — 

û\s, perdit son Devcu^ et Sayin> en se sacrifiaDl 
lui-même prouva qu'il ne pouvait bUUoer un 
sacrifice dont il revendiquait sa part. . 

Comment saint Sav in salue l'Evêque de Tarbes, 

Là, pendant trois ans , dans les austérités du 
doitre, ces deux jeunes âmes, faites pour com- 
mander, pour briller et jouir» apprirent Tobéis- 
sanee , le tilenoe » la pauvreté. 

Ce n*était pas assez pour Savîn. L'esprit de 
Dieu lui inspira le désir de la vie érémitique. 
- L'abbé du couvent n'osait ni blâmer ni ap- 
prouver son projet, de peur de .se priver des 
Tertus d'un si saint personnage ou de coninr 
ner les desseins du Seigneur. 

La persévérance de Savin triompha de ses 
incertitudes. Et un jour il partit avec un seul 
compagnon de voyage , et il traversa la France 
avec le bourdon du pèlerin», eu sollicitant Tau- 
mûne du pautre* • . . 

Une oéleste inspiration Ibi avait «désigné au 
loin notre Mie Yallée dont il devait être le 
bienfaiteur et le patron. 

£n passant à Tarbes, sachant que son ermi- 
tage allait dépendre de ce diocèse, il se présenta 
devant le prélat qui ooeupait le siège de saint 
Justin. 

Et c'«st ainsi que sa Tie nouvelle cmumençait 
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par un acte d^obéissance ! S'inclinant avec res- 
pect devant son évéque , il baisa bumblemeot 
leç pans ^ sa robe et reçut avec ia. bénédiction 
des ÎDstroctioBi saintes pour diriger sa eonduite 
dans les liedUL inconnus qa-allait sanctifier sa 
pvéseDcp» ' 

Comment saint Savin est reçu par l'abbé 
. FormMhius et m .rtligiem. . 

Savin, s'achcminant ensuite vers les Pyrénées, 
se rendit chez l'abbé le plus voisin du lieu où 
il allait seiixer. Cet abbé, nommé Forminius^ 
habitait sar le flanc des hautes montagnes le 
Palais Emilien^ modeste abbayè > où quelques 
religieux s'étaient réunis loin du bruit dû monde^ 
dans une solitude complète. 

Notre pèlerin s'en vint frapper à la porte du 
monastère, où l'étranger, le pauvre, le serviteur 
de Dieu, trouvait toujours l'hospitalité. Bientôt 
ouvrant son âme à Forminius, il lui fit confi- 
dence de ses pieux projets. L'abbé s'empressa 
daies seconder, reconnaissant dans le cœur db 
son hùle l'empreinte d'une vocation divine. 

Savin fut conduit par Forminius à un quart 
de lieue du monastère. Il choisit le plateau 
de Pouey-Aspé (1), plateau inculte^ sauvage, 
«hrupie, adossé ft la montagne de Gabaliros. 

(t) Mfi^ifpl. Miooi upeniBi (âpre tnftiH.) • 
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De là sans doute le regard plongeait dans la 
vallée, mais ce n'étaient pas les riants méandres 
du Gave, l'éclat d'une nature riche> variée, qui 
faisaient le «liamLe de ses yeux s ce qui lui 
rendait ce site préfôrable à tout antre» c*est que 
de loin, en face de lui, entre deux rochers, il 
apercevait à l'horizon le vallon solitaire où saint 
Orens avait laissé un doux parfunk de sainteté ! 

Cest lâ qu'il résolut de passer sa vie en pré- 
sence des touchants -souyenirs d'un compatriote» 
son précurseur dans le royaume du ciel ! 

A l'omhre de trois hautes montagnes revêtues 
de neige presque toute l'annexe, dans une région 
froidcjfréquemment envahie par les épais brouil- 
lards qui aiment les cimes élevées, il trouvait 
un s^our sévère propre & If^ mortification» une 
solitude secrète favorable aux recueillemens in- 
times de la vie contemplative. H se hâta de 
bâtir une pauvre cabane qui n'était guère qu'un 
abri contre les bêtes des forets voisines. 

Ce travail coûta peu de temps, mais beaucoup 
de peine , car c'était de bien loin et bien haut 
qu'il fallait transporter quelques matériaur par 
des sentiers inaccessibles. Le zèle des ouvriers 
fut plus grand que les difiicuUcs. D'ailleurs il 
ne fallait pas beaucoup d'art pour cette cons- 
truction grossière ! Un carré de douze à dix-huit 
pieds entouré d'un mur de pierres sèches et 
recouvert d'un toit de chaume» vollA ce qui 



Dlgitized by Google 



— 49 — 

•tiffisait à un homme habfittté à vivre 4w les 

palais. 

L'abbé Forminius , après l'avoir aidé dans 
l'acbèvement de oet ouvrage , quitta notre er- 
mite, hett?eax de savoir près da lui on de ees 
hommes divmsy dont l'exemple tetiliey donl 
là prière assiste. que les néoeesîtés de la 
vie ne l'obligeassent pas à chorcber un asile 
moins sauvage, l'abbé lui envoyait quelques 
secours. Souvent aussi il allait le visiter lui* 
mème> afin, dit im de ses panégyristès (1)^ de 
eoiiBiilter la pureté de la glaee de ce miroir 
vivant y où l'on voyait les espèces de toutes les 
vertus religieuses parfaitement représentées. 

Comment saint Savin étant au Poey-Aspé se 
livre à de grandes austérités» 

Lors 'de sa première visite à l'ermitage, quel- 
ques jours après sa construction , Forminius vit 
avec étonnement que saint Savin, trouvant son 
habitation trop commode > avait inventé an raf- 
finement de mortification. D avait creusé one 
fosse longue de sept pieds, profonde de cinq, 
où il s'ensevelissait tout vivant, prenant ainsi 
pour lit un véritable tombeau ! L'abbé demanda 
le motif de cette exagération de pénitence. « Je 
» suis seul $i me connaître , répondit l'ermite^ 

(i; Us. d*un moioe de Saint-SiviR. 
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n seul aussi je dois mesurer la peine et l'étendue 
» de mes fautes. Chacun doit faire ce qu'il peut, 
9 je fais ce que je dois. Ut poteA foc quotilfet, 
» ego feci quod expedk* » 

Ce premier acte de aamt Savin sur nos mon? 
tannes donne une idée de la vie qa'il se pro» 
posait dV mener. Quel empire ils devaient avoir 
sur leurs âmes ces chrétiens des anciens jours, 
qui domptaient leur oorps et lui faisaient endu- 
rer sans murmiire les plos eraeHes priTatkms! 

Vêtu d'une simple tc^ qn lui dora treiie 
ans (1), il marchait nu-pieds sur les pointes 
aigués des rochers^ même pendant la saison des 
frimas ! 

Lorsque la neige des hivers assiégeait sa ca- 
bane â)Kanlée par le vent du soir et menacée 
par ravalanche; lorsqu'il n'entendait dans le 
silence des nuits et l'isolement des liommes, 

que les rugissemens des bètes qui hurlaient 
dans les forêts voisines, au fond de sa demeure 
solitaire et glacée> son àme^ inaccessible à toute 
crainte humaine, ne rêvait que du ciel et s'ou- 
bliait dans la pensée de son Dieu ! 

Comment saint Savin, ayant fait sa cellule, 
Chromatius le menace. 

Pisndant les ardeurs de l'été > les eaux, qui 
(I) Gall. Christ. T. i. p. 
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s'échappaient du flanc des rochers ^ tarissaient 
aatbur de l'ermitage et les tourmens de la soif 
obligeaient Sayin A des courses pénibles. 
Mais si des privations physiques le faisaient 

souffi ir, (lu moins il était trop loin des hommes 
pour que le vent de l'injustice put ralleindre. 
Erreur ! Voilà qu'un Jour on le vit descendre à 
travers une prairie pour aller prendre un peu 
d'eau à une source éloignée. Un nommé Ghro- 
matius, d'Uz , village voisin , vit avec fureur sa 
propriété foulée par uu étranger. Il chargea 
aussitôt un de ses valets d'aller chasser de force 
ie solitaire qui avait usurpé pour sa cellule 
quelques pieds de terre inculte. L'ordre , bru- 
talement donné > fut exécuté pltas brutalement 
encore. Le maître était insolent , le valet fut 
cruel. Il commença par aborder le saint, Tin- 
juré et la menace à la houche. Ses outrages , 
loin d'émouvoir Termite^ furent reçus avec uuQ 
ineffable douceur « qui aurait dû désaimeiç cet 
. homme grossier et qui ne fit que l'irvitor da« 
Vanlage. Cédant à des instincts barbares > il se 
porte contre Savin A de tels excès, qu'en voulant 
le chasser par ses coups , il le rendit incapable 
de sortir à cause de ses blessures. 

Le saint avait mis toute sa confiance en Dieu 
qui ne T^ndonna jamais. Sans doute ^ le Sei- 
gneur, dont la vengeance peut être patiente, 
car elle est éternelle, souffre id-bas quelquefois 



^ .qHB 1^ justes soient éprouvés par les méchans , 
liais MUfent aussi il laisse tomlrar sa malédio- 

. tion sur le crime » afin de permettre la glorifi- 
cation du triomphe de la verta et de l'inno- 
cence. 

Un cbàliment providentiel s'appcsanlit sou- 
dain sur les deux hommes qui avaient attaqué 
Dieu dans un de ses plus chers servjtem. L'in- 
vasion du démon punit le yalet d^sa cruauté » 
et le maître 9 frappé de cécité, WL désormaif 
dans l'impuissance d'ouvrir les Veux sur ses 
vertes prairies , objet de son ava|ice et de son 
(NTgueil. 

Commmt saint Samn, à la prière du peuple, 
chassait les malins esprits. 

D'après les enseiguemcns catholiques, si le 
démon de l'orgueil est le plus grand ennemi de 
Thomme, la vertu de l'humilité est la plus chère 
à Dieu. Le chrétien ^ qui se condamne à n'être 
rien ici-bas > devient tout auprès du Seigneur. 

Saint Savin , comme nous l'avons yu , avait 
abjuré les vanités du monde. « C'est à la vérité 
» s'humilier beaucoup, dit un panégyriste , que 
» de s'abaisser jusques sous la terre j mais voici 
» que le Très-Haut, qui se plaît à élever les 
» humbles, lui donne plus d'autorité qu'aux 
» anges, en l'égalant à luinnème et lui commu- 
» niquant sa toute puissance. » 
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Désolé de voir le valet de Chromatius puni à 
caBse de ses torts envers lui^ brûlant de cette 

charité chrétienne qui prescrit le pardon des 
injures et la rétribution du bien pour le mal, 
notre ermite se met en prières ! Ses prières ont 
désarmé la^este vengeanoe» et le malbeureoXf 
qui l'avait ontragé» béni par le saiot qu'il 
venait de aModife, doit fon saint à sa propre 
victime. 

£t, chaque fois qu'un mal inconnu venait 
frapper les pâtres de la montagne y iÏA obte« 
naienty en venant mêler leurs prières aux pnè- 
rae de raBadiorèta> une miracoieaao déUmnce. 

Comment saint Savin guérissait de diverses 

maladies. 

A mesure que Savin avançait dans la vertu ^ 
Dieu semblait vouloir répandre sur lui une plus 
grande abondance de grâces. U prit pitté de ses 
privations et ÛL jaillir du rodier . «ne source 
d*eau vive. Suivant la tradition , cette source 
a loi] g-temps coulé j elle a coulé tant que la 
foi naïve et la charité ardente habitèrent nos 
montagnes.... maintenant elle ne coule plus!... 

L'amour dlu solitaire pour le Seigneur^ loin 
d'éteindre son amour pour ses frères » n'aTait 
fait que l'exciter davantage -, car, aux yeux du 
chrétien, l'homme est l'image de Dieu , le chcf- 

9 
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d'œuvre de sa puissance et l'objet de ses plus 
chères complaisances. Le pauTre, celai qni 
souffre des douleurs du corps ou des douleurs- 
de râme , a surtout quelque chose de respecta» 

ble, car une compensation divine semble lui 
promettre ailleurs le bonheur qu'il n'a pu ren- 
contrer dans cette vie* Ainsi pensait saint Savin. 

Sa cabane et soo cœur étaient toi^onrs prêts 
â s'ouYsir aux malheureux qui allaieut le cher- 
cher sur la montagne. Il n'avait plus A partager 
des richesses avec eux ; mais les paroles qui 
consolent, les prières qui font espérer, l'élo- 
quence qui persuade , les conseils qui soulien- 
nent , ne sont-ils pas des trésors pour les cœurs 
malades et les Ames souffrantes? 

dmment un prêtre ^ tombé dans le Gave, 
implore saint Savin, 

Un curé de la yallée traversait un jour un 
pont jeté sur le gave de Pierrefitte. TouC-4- 
coup; par un Catal accident, H tombe avee son 
cheval dans le torrent. 

Avez-vous vu ces eaux furieuses, grossies par 
Ç la fonte des neiges> se précipiter avec fracas du 
:'' haut des pics les plus élevés, se bnser en écu- 
mant contre les roches aiguës de leur lit, creu- 
ser profondément de sombres ditraes et mugir 
comme un tonnerre ? 
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MaUiewr an paam prêtre qiw le ooarant en- 
traîne! SeB membres mutilés, déchirés, broyés, 
▼ont être emportés an loin par les flots rapides. 

Quelle puissance humaine pourrait Tarracber 
. au sort qui le menace ? 

Ce n'est pas dans les hommes qu'il a mis 
Tespoir de son saint. Pendant qu'il s'enfonçait 
dans l'abîme, il élevait son émeTers Dieu et ses 
regards vers le solitaire de Pouej-Aspé, qui 
pouvait de loin l'apercevoir. 

Et saint Savin contemplait avec un saisisse- 
ment de oœur inexprimable l'effrayante lutte de 
cet homme contra la mort! U assistait à ses 

angoisses, à son agonie de sa poitrine 

4>ppreasée s'échappe une prière ardente , pleine 

de foi e( de larmes. 11 prie et bientôt ^ 6 

miracle! le prêtre, sauvé de la fureur des eaux, 
touche le rivage, étonné de vivre encore! 

Alors , tombant à genoux , le cosur plein de 
reconnaissance et de piété, U lève ses yeux at- 
tendris vers les lieux d'où lui est venu l'appui 
d'un saint, son libérateur et la providence de la 
vallée. 

Comment le Prêtre monte pour remercier 

saint Savin. 

Le prêtre, si merveilleusement rendu â la 

vie, retrouva sou cheval miraculeusemeul sauvé 
aussi. 
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Ayant de regagner sa modeite demeure , il 

s'empressa de gravir la moniagne de Pouey- 
Asp6 pour aller acquitter la dette dii cœur en- 
vers notre ermite, dont l'intercession venait de 
faire éclater en sa faveur un mirade do la bonté 
divine. 

Sakt Savîn fit 4m piodigéa dont la tradition 
aimait A perpétuer le «mTenir. 

Ok ! quel charme on éprouve à lire dans nos 
vieux légendaires les récits pieux et naïfs des 
dons mystérieux que Dieu accordait à ses 
saints l Ai^ouni'kut les mirades sont mes, 
mais les hommes dipes d*en Siire ne le sont- 
. ils pas autant? 

Il était alors des âmes tellement embrasées 
de l'amour de Dieu, que les flammes intérieures 
allumées par l'esprit divin semblaient jaillir au 
dehors» hrùlantes et visibles. Saint Philippe de 
Néris avait besoin» dit-un, de remèdes extérieurs 
pour tempérer la violence des ardeurs dévo- 
rantes qui le consumaient. Sainte Catherine de 
Gènes était tellement en proie à ce feu sacré 
qu'elle avouait ne pouvoir vivre, si ce n'est 
par un miracle continuel. « £Ue ne subsistait» dit 
^T» un légendaire » qu'en exhalant par la bouche 
» les flammes que son cœur jetait dans ses bra- 
» siers de l'amour ! « 

Si le feu de l'amour divin , qui brûle dans le 
sanctuaire d'une âme saiute , a jamais pu jouir 
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d'une manifesCatîoii extërîdare et physique, le 
cœur de saint Savin a dû produire ce miracu- 
leux phénomène, car y eut-il jamais un cœur 
plus enflammé que le sien pour le Seigneur! 

Aussi voild que sa légende raconte qu'un soir 
pour dissiper les profondes ténâbres de sa cel- 
lule, il n*eat i{u*é approcher un flambeau de sa 
poitrine, et il en jaillit une étincelle qui ral- 
luma. Flambeau merveilleux, qui, brûlant toute 
la nuit sans se consumer > ne pâlit que lorsque 
lès rayons de raurore urinent surprekidre le 
faaint dans la prière et la contemplation ! 

C'est ainsi que les bénédictfna d« monastère 
expliquaient encore comment notre ermite avait 
pu conserver ses jours pendant treize années sur 
les rochers glacés de Pouey-Aspé, les pieds nus, 
souvent plongés dans la neige , la tété souyent 
exposée aux broaiUahrds humides et aux vents 
du nord. 

« • 
Cotiment, par l'intereessian de taint Satin, 
la femme Gaudentia eut abondance de]i<dt. 

Parmi les miracles que le Seigneur permit i 
saint Savin d'opérer ^ il en est un que nos pères 
ont bien des fois représenté dans leurs peintures 

et raconté dans leurs légendes. 

Une mère, pauvre et désolée , voyait son fils 
languir et dépérir près de son sein desséché. 
Un jour^ après avoir péniblement gravi le rude 
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Wnlier de rermitage> elle vieDt supplier le soli- 
taire de bénir son enfant > el d'a|^eier sur sa 

tcte inDOceote la faveur du ciel. 

Doit-elle, sous ses yeux, le voir lentement 
s'éteindre de faim et de misère! Les douleurs, 
d'une mère ont Uwclié le cœur de saint SaTÎn ; 
de tontes les puissances de- son âme il prie , et 
par on merveilleux effet de la providence , la 
femme , étonnée , sent tout à coup son sein se 
gonfler; les sources de son lait, qui semblaient â 
jamais iariesy reprennent leur cours» et Vftr^mi, 
heureux de recevoir avec abondance un aliment 
dont la nature avait été si avare pour lui , sem- 
ble revenir â la vie et remercier le ciel par 
un sourire d'ange ! 

Pauvre femme! sa foi l'a immortalisée dans 
nos montagnes , et, après mille ans , on sait en- 
core qu'elle avait nom Q^udentia! 

CmmetU saint Saetn guérit la possédée. 

Après ce tableau toucbanty le suivant nous 
montre notre saint exerçant une puissance sur- 
humaine et délivrant une femme en proie à 
Tesprit des ténèbres ! 

* 

Comment saint Savin trépassa. 

Saint Savin louchait au terme de son pèle- 
rinage dans la vallée des larmes. L'avenir sem- 
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blait ioitîer à ses mystères son âme purifiée par 
toutes les vertus. 

La mort, dont lliefirê est ineertaine, afin de 
tenir toujours le chrétien en éveil de peur de 
surprise, était sure de trouver l'ermite des Py- 
rénées toujours prêt, car ii était toujours occupé 
de Bieu. £lle ne lui fit pas mjstère du moment 
suprême de sa fatale arrivée. 

Averti que ses jours étaient comptés et que 
son heure dernière approchait, il fit prier Tabhé 
Forminius de venir recevoir ses adieux. 

L'abbé, retenu par quelque affaire impor- 
tante, répondit qu'il irait le voir le lendemain. 
Deux de ses reli|;ieuz, Sylvien et Flavien^ 
avaient d^â» depuis quelques jours, donné des 
soins à Termite, dans sa cellule, pendant une 
maladie dont il semblait complètement guéri. 

Saint Savin envoya un nouveau message au- 
près de Tabbé, en insistant pour qu'il vint le 
trouver. « Demain , dit-il , il n'en sera plus 
» temps. » 

Autour de sa eondie funèlire accourut un 
grand nombre de religieux des abbayes et des 
chapelles voisines. 

Il s'était voué sur son rocher â élever suis 
oesse vers le ciel ses oraisons ferventes pour le 
bonheur de la vallée ! 

Avant de mourir, il voulut se domier un 
successeur pour la continuation de cette œuvre 
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sainU) ! Heureu temps o4 l'on le disputaiil'hé- 
rîtage d'une paavre cellule et d'une vie d'ex- 
piation et de misère! — Pnis quand Theure fut 

venue, cette heure suprême pleine d'ineffables 
mystères pour les élus du Seignèur, Savin, 
muni des sacremens de l'église , les bras tendus 
Yen son Dieu y le firent rayonnant d'extase» 
s'endormit en munnurant sur ses lèrres mou* 

rentes une ardente prière qu'il commença 

sur la terre et qu'il acheva dans les cieux l 

Comamit Ub reUffknx deêeendinmt de Bmie/y- 
Aspé U corps de saini Saoin. 

Les religieux se disposèrent à transporter 
dans le monastère les restes de saint Savin^ 
comme de précieuses reliques. 

Les saints» À leur avènement au ciel , comme 
les rois 4 leur avènement au tr6ne» semblaient 
devoir se montrer plus disposés à répandre 
leurs faveurs. Chromatius» que nous avons laissé 
atteint par la vengeance divine comme par la 
foudre, se rendit près du cercueil de celui qu'il 
avait outragé si cruellement^ afin d'i«ipJlofer 
grftoe et merci 1 

Plein de repentir et de foi, il s'approche en 
tremblant de ces restes inanimés , «ntourés d^d 
de tant de vénération ; il les touche , et , par un 
miracle du Très-Haut > ses yeux fermés depuis 
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si long-temps à la lumière s'ouvrent enfin â la 
douce clarté des cieaz> qu'il semblait condamné 
à ne reToir Jamais. 
C'est ainsi qu'au moment où Savin quittait 

la cellule où il avait fait tant de bien pendant 
sa vie, Dieu lui permit d'en faire encore mémo 
après sa mort. 

Comment Vahhé et les religieux vont rece- 
voir processionnellement Us restes de saint 
Saiûin, 

L'abbé Forminius et ses religieux allèrent 
au-devant des dépouilles mortelles de saint 
Savin pour les recevoir avec tous les honneurs ' 
de l'Eglise. C'était un ami, le père des pauvres, 
la proyidence de la yallée, qu'ils perdaient; 
sans doute leurs larmes et leurs chauts funèbres 
devaient témoigner de leurs regrets et de leur 
tristesse profonde? Non> pour ces âmes chré- 
tiennes ce n'était pas un jour de deuil > mais un 
jour de r^ouîssance, car s'ik perdaient un ami 
sur la terre, ils acquéraient un protecteur dans 
les cieux. 

Ils ne pleuraient pas celui qui avait cessé 
de souiTrir, ils chantaient la gloire de celui 
qui obtenait la récompense immortelle de ses 
vertus I Aussi est-ce au milieu des transports 
d*une sainte allégresse, au milieu d'hymnes 
d'actions de grâces pour le Seigneur et d'accb- 

10 
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malioDS pour le triomphe de laiat Savin, qu'il» 
lui dennèreiit la sépulture au monastère du 
Qiàteau Emilien. 

Comment le tombeau de saini Savin éloi- 
gna diverses maladies quand on y fii des 
prières. 

Les miracles opérés sur la tombe de saint 
Savin étaient célèbre» dans la vallée (1). La 
vénération que son nom a inspirée remonte très- 
haat.> Nous avons vu dans la Charte de 945 
que saint Savin est nommé le digne saccessenr 
des apôtres, un homme d'une vie vénérable, 
d'un admirable savoir^ doué du don des mira- 
cles, un savant docteur ^voyé dans le Lavedan 
pour rin8truire> un saint que ses vertus avaient 
appelé au céleste royaume. 

Ses restes forent solennellement déposés au 
fond de l'apside de la chapelle j et, plus tard, 
un tombeau lui fut élevé .dans la vieille église 
qui porte son nom. 

L'anniversaire de la translation se célèbre le 
5 août 9 dans une fête instituée en commémora- 
tion de cet événement. La pierre de l'autel re- 
couvre ses cendres enfermées dans deux vases 
de terre. Un reliquaire très ancien, eu cuivre 

(1) Bréviaire d'Anch , du to octobre— Recueil des 
anciens raonamens do monastère de Saint-Savin. 
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arjçonté, et dcuix petits coffrets d'ivoire, contien- 
neot divers objets, tels qu'une calotte et ua 
peigoe> que la foi de dm pèrai a eonsenrés re* 
ligieusement comme ayant appnrtena au saiot* 
Feadant des nèclei, des hommages populains 
furent rendus â ces reliques de l'ermite des 
Pyrénées. ' 

Que de fois, au moyen âge, les pèlerins en 
foule vinrent chercher et trouvèrent ici la mi- 
raculeuse guérison de leurs maux! 

Que de fois les chevaliers du Lavedan , dans 
les champs de la Palestine , regrettant leurs 
lointaines montagnes, ûreut des vœux au patron 
de leur pays natal î 

Lorsqu'un malheureux, fatigué des bruits du 
monde et des illusions de la vie > venait, repen- 
tant et solitaire, prier auprès de la tombe 
vénérée , il se retirait calme et consolé ! 

Lorsqu'un fléau (l) du ciel jetait le deuil et 
l'épouvante dans la contrée, on promenait pro- 
cessionneilement les reliques de saint Savin et 
la vengeance de Dieu semblait aussitôt s'apaiser 
et s*éteindre« 

(i) Il serait trop long de rseonter Ions les faits mlrara- 
leox de celte nature. Un écrivain contemporain rapporte 
qu'en 1678 « la rivière du Gave accrût de telle sorte qu'elle 

» menaçait de perdre toute la vallée du Lavcdan ; mais 
» à peine eul-on apporté les sacrées reliques jusques sur 
» sur les bords d'icellc, que ses eaux commencérenl à se 
» retirer à vue d'cell dani leur lit ordinaire. » 
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La diminulioD des miracles a suivi TaiTaibliS' 
sèment des saintes croyances. Ei cependaDt quel 
est le dirétien qui» oonsenrauit an «Bar une éCîn- 
celle de la foi de ses pères » n'éprouve encore 
une religieuse émotion au souyenir des anciens 
jours, eu venant s'agenouiller sur la pierre ar- 
rosée par les larmes et sanctifiée par les prières 
de tant de générations qui ne sont plus ! 
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Liste ciffonologiqQe el biographiqDe des abbés de Saint-Savin. 

Après la légende de saint Savin , nous allons « 
eD passant , donner un souvenir à la mémoire 
des abbés qui ont goovemé le monastère. La 
liste chrondogique de ceux qni se sont soooédé 
depuis le V siècle est complète. Dans une no- 
tice rapide, nous allons analyser des chartes 
nombreuses. Tous ceux qui se livrent avec ar- 
deur Â l'étude des monumens écrits de notre 
histoire^ nous sauront gré d'avoir signalé é leur 
attention tant de titres inédits» reoommandables 
par leur antiquité et que nos patientes investi- 
gations sont parvenues à eidiiumer de la pous- 
sière de l'oubli. 

Après avoir traversé cette partie de notre 
travail 9 arjde pentpétre pour plusieurs , nous 
arriverons à des détails intéressans pour tous^ 
nous Tespérons, sur l'organisation politique et 
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religieuse, sur les mœurs, les usages, les curio- 
silés judiciaires de l'abbaye el de- la république 
de SaintrSavui. 

lef . — ËNBCO. ^ 944. 

Les restaurateurs du monastère comprirent 
la nécessité de placer à sa téte un homme de ' 
très grande iainteté (1). Us choisirent Eneco on 
Enecus. 

S. — Bbbnabd. — 945-957. 

11 était d'une naissance illustre , il succéda â 
Eneco et figora dans divers actes de libéralités 
consentis en faveur du couvent. 

m 

a. ^ Gab8ias> ven 980. 

Les vicomtes de Lavedan qui avaient aidé 
^ le comte de Bigorre A relever de ses ruines le 
monastère de Saint-Savin, en furent les premiers 

et les plus constants bienfaiteurs. Fortaner de 
Lavedan, en d(jO, exempta le couvent et les 

(1) Congregalis sub normà Benedicli palris non me- 
diocriler cologeris prsponentes Ënecum abbatum, viruin 
miM^fiM* saneUtaUt, GirUiUiln de Sl-8avfa. 

(2) Lei Tiopintcs de Lavedan , dont il est si souvent 
question dans celle monograplife » tenaient le premier 
rang dans le pays après les comtes de Bigorre- Celle 
illustre faniitlc a fleuri pendant plus de sept siècles dans 
nos vallées. Elle s*est éteinte dans la maison de Bourbon 
el de (lonlaut. 



Digitized by Google 



biens qai en dépmdaient des droits qui lui 
étaient dus. En 980, il céda A l'abbé Garsias 

le village de Siiin. Cet abbé aurait eu, dit-on, 
pour successeur, Befjiard II ; mais cette opinion 
de Dulaure est contredite par la Gallia Chris- 
tiana. 

4. — Arnaud db Lavedan. 

Elu vers 1030» il mourut en 1059. Il était 
cousin du comte de Bigorre et fils de Guillem 
Fort, vicomte de Laredan, Il brilla par Téclat 
de sa naissance et surtout par la sainteté de sa 

vie. Sa iiu^moire fut bénie 3 vir sanclœ memorue, 
disent les chartes. 

Le monastèn;, pendant son administration, 
continua de s'enrichir. Diverses libéralités lui 
furent faites. Guillem Fort de Germs et sa fille 
Faquile donnèrent au couvent un paysan, un 
champ, un verger à fruit. (Cart. 42.) 

Guillem d'Ajsac, partant pour la Terre 
Sainte, lui vendait ses hiens avec faculté de 
rachat, afin d'avoir de l'argent pour son pè- 
lerinage. (Cart. 42.) 

5. ^ Bbrnakd II. — 1059 à 1080. 

•. Ifagnificus abbat, 

Geslii grandis et famA raper cibera felix. 

Aussi modeste que distingué, il avait refusé 
la dignité abbatiale lorsque Arnaud de Lavedan 
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fut âu. Â la mort de oeluî-ci, on l'oUigea de 
l'accepter. 

On lit dans la cbroniqae d'Âuch qu'il fut 
élu abbé en 1059 , étant alors prieur de Sarran- 
colip; et qu'il garda le prieuré avec l'abbaye. 

Les dons en fayeur da couyent se multipliè- 
rent. Sansanier céda au monastère ses biens et 
notamment la seigneurie de Balagnas. Cet acte> 
auquel Larcher donne la date de 1036, a dù 
être passé plus tard ; on y lit en effet : vestivit • 
Bernardum abbatem. (Cart. 42.) 

Pour empêcher que les propriétés de Tab- 
haje ne se perdissent par négligence , Bernard , 
aidé des conseils des religieux anciens feonsiUo 
senum pri$eœ origiîiis paîrum ) , parcourut ayec 
soin toutes les limites. Une charte latine en con- 
tient la longue éuumération^ qui a peu d'intérêt 
aujourd'hui pour nous.. 

Guillaume d'Adast grayement malade offrit 
son corps et son âme â Dieu et â saint Savin ; 
il leur abandonna la clé et la possession de son 
église. (Cart. p. 40.) 

Gassen de Gastaigne donna des champs et une 
vigne. (Cart. 43.) 

Des procès relatifs à la propriété de Cauteretz 
furent portés devant la Justice du comte (in 
justitiàCentulH corniHs,) Le monastère fut vain- 
queur dans l'épreuve du duel judiciaire. Ses 
adversaires lurent battus (Annuente Deo victi 
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abiertmij Plus tard^ reconnatissaotleiir faute, 
ils firent ^es concessions an couvent pour Ta- 
mour de Dieu (pro D«î amorej. (Gart. 43.) 

. 6. — Beanj^rd JH. 
* ' .1.1. Ten(>fabtllislniiif omofiiiiD, 

€*est ainsi que - les eharles du pays le qua- 
lifient. Il mourut en odcfnr de sainteté / mais 
nul souvenir de sa vie privée n'est parvenu 
jusqu'à nous. Sous son administration , le cou- 
vent eut â soutenir des luttes Jadiciaires très 
▼iv<M contre les MMiaDis d'Amn, défei^us par 
le Vicomte de LAvedan. L'évéqae de Tarbes 
fléraclius connnt de céMe alFaife qui finit par 
une transaction. Le vicomte, cédant au bon 
droit de l'abbé, promit sur l'autel de saint Savia 
de ne plas troubler la paix du monastère. 

Un- antre procès obmaiélicé depuis plusieurs 
années A raison d'asnrpatioiës eonufiises dans les 
forêts de CaUtervtz, fbt déféré Ml comte qui ad- 
mit la preuve du duel. L'adversaire des moines 
fut battu et perdit sa cause. Plus tard l'âme 
pleine d'anxiétés f anxiatus muUis rebusj , il 
' dieroha asiie dans le eowrent dont ii tavaii été 
rennemi , ('Oti^il y ftit. Teçn , . MitaUs * doMiA. 
(€art. 40.)-. ; :î,: ,, . . 

• Diverses donations cuuliuuèreut à eurichir 
noire abbaye. . i'^ 

U 
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L'abbë Bernard fit bâtir l'église de Saiul- 
MarUn et des ppaisonft de itains à CautereU* 

7. — Odon Vn. — 1080. 

tl'est pendant qu'il gouvernait l'abbaye qu'elle 
fut soumise à. l'abbé de saint Victor, de Mar- 
seille. Cet abbé était adjoint du légat AmêX «lana 
la «éparatioD de GfnloUe et de 6i«la> sa pre* 
iniiré femme. L'abftndoii .de Samt-SaTin fiit 
•eaoa doute fa récompense. Cette coDoession 
éprouva une vive mais impuissante résistance 
de la part d'Odon et des religieux. — CentuiluM 
HqnatUrio MaMUienn reiUtmttièuê fUntque * 
mùitatikk $ukj€fÀ$, : ' 

Les meiaes manelUala» iaftatia. de Mvh . 
Savin> ne focant pM lieoreqx dans lear adiiii- 
nistration. Satice Râmir, roi d'Aragon, fit la 
guerre au comte CentuUe. Kicbard et Solon, 
profitant des malheurs du temps , s'emparèrent 
de CaateretH). deat les Milan» i^'virimt jui 
aérant repnêmiy Hiiimil: Imp p^piiéléf-.e^ 
laocs malm«'al^opqéçs, 

* 

8, -^ EaptARD.-^ 10S3. 

fibmd porta {daintode rusarpafkn.de.Bi* ' 
elHmletide.8olaii, Le^dueliot erdimné» iMm^ 
toire resta au champion du moDaMère. Une 

longue charte 7 en latin, natts a conservé les 
détails de cette affaire. (Cart. 45.) ' 
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Le couvent reçut diverses dotations pieuses^ 
Gornélîe» feamis d'Arnaud Guillem» de Bttc«- 
baïaiir ^ Arnaud de Ton lai firent don do 
l'abbaye d'Agos, et Armand Sane d'Adast^ do 

l'église d'Adast (1). 

Arnaud Garcie donna à Saint-Victor de Mar-> 
iKiiie et à Saint-Savin divers immeubLes, Aotam^ 
ment un qui lui avait coûté un très bon cheval 
ftluem end de Sando Fûrto fro quo dedi H 
9QpaUm.apUmmm. Caijt* 4i.) 

Le eartolairede Sl-Pé nous apprend qu'Ebrard 
fit la guerre aux Aspois , et qu'il figura en 
1083 au procès célèbre du gentilhomme de 
Bartrés» dopt UMUS.^yon^ ajiHeiQ» Da«H>tô Tbis- 

9-.— PnuttB lio5-UlS. 

H - est cité dans, les Goutames de Bigom> 
léd^^ées par le eomte Bernard. 
' Le oonvent devenait riche, et quelques dé* 

8ordres8*y glissèrent avec les richesses. Le comte 
CentuUe, Béatrix, sa femme, et Etiennette, sa 
mère, stipulant pour le salut de leurs âmeSj» 
décident que TaUié de Marseille sera tenu do 
rétiter lea moines médians èt désobélssaiis^ pour 

• ■ 

(1) Ms. de Laspales. (Cart. il.) 

(i) Clironique de la Ville et du Château de Lourdes , 
p. 131. 
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les remplacer par de boos religieux, et de punir - 
l'abbé s'il ne vivait pas selon la règle. Le comle 
et rétéqae de Tarbes s'engageaîe&ty dasa^le 
ei|9 o& le* sapérieur de Marseille n'agirait pas 
après trois sommations , de réduire euxHOiièmes 
l'abbé de Saint-Saviu à -l'obéissance et de se 
. cbarger du soin de le corriger. (Cart.) 

... Jîi , 

.10. — r AaDOVIN. « * 

Dulanre IXomia â tort-: fl assisla en 1190 ao 
ooDcile tenii A Toulouse Mw le pape Calixto IL 

11.. — Guiixaiwib-Etieniib. 

L'abbajre avait dans réiendue de son Pascal 
et dans la vallée d'Asun le monopole ezdasif 
deStt enlerremens. 

C'était nùe dare obligation pour les Azunois de 
transporter leurs morlsà Saint-Savin . Voilà qu'un 
nommé Calvet d'Arrens étant décédé en 1131^ 
les.pare^s trouvèrent plus oQnui)ode et ^us éoo-' 
nomîque de l'enterrer à Harsoua sans cérémonie 
religieuse et sans prêtre. De là grand scandale. 
Le monastère se plaignit. Centulle condamna 
les coupables à payer cent sols d'amende au 
comte et cent à Saint-Savin. Un grand procès 
s'éleva entre l'abbé et les Azunois. U fut déféré 
au jugement du seigneur Comte et des hommes 
probes du Lavedan fadjudidum aniè dopi^invm 
comitem et fMroboê hommes Levitanicœ vallis.J 
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Gahret élMt loio -de m do«ter qw mm nom 
obseur pendant n vie aurait tacft de letentîm- 
ment aiprda sa mort. Son «adayre, malgré la fw- 

tréfaction avancée, fut exhumé, et ses pareils , 

condamnés par jugement, furent contraints 

d'aller lui faire rendre les derniers honneurs à . 

Saint-Savin. Les Azunois promirent d'être dé-- 

sormaia amis (otnicos) du conyenl^ Les mains 

jointes sur Tautel dn saint, ils jurèrent que si* 

quelqu'un^ âl*avenir, pour la sépulture ou* tonte 

autre cause, occasionnait quelque doinmago, 

ils s'engageaient à venir en aide an fnoqaslère. 

(Cari, 36.): 

■ • * 

•• • • • ' . . 

19. — £iiENO L . 

Marra le cite comme abbé en 1145. Cette 
date est contestée. Il acquit la dime de Soulom 
et la eonfiimation . de la donation de l'abbaye 
d'Agoa* I 
. . Les tfëaon do oovrcÉt tenlèMBt la conroUisa 
d*nn moine nommé Amaod ëeGoafilte. Entraîné 
par une infernale pensée (fraude diabolieà 
dcccptusj , il enleva un jour l'argent du mo- 
nastère et s'enfuit en Ijlspagiic où il iit un long; 
séjour. Après iia éiîàde plnsieots onaéea^ il sa 
prit à regretter la reUgieitte'et.dèaMBdà é 
irentrev à Satnt^Savin.' D iétast asseï, nalnfel do 
le repousser, puis({u'il avait commis un vol et 
qu'il n'avait pas restitué ce qu'il avait ■ pris. 
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( Qtita maiè rmmtfA et iMcmiiaifi ûMfiênm mt^ * 
nmttmù «on re9lii¥$bBt.J Bernard de GouIftUe, 
ton frère > plein de honte et de doulevr 

reeundiâ et dolore pulsusj, se présenla avec 
tous ses amis, ct^ par sa générosilé el ses 
prières , obtint grâoe pour le moine repentant* 
(Cart..38.) 

• . . • •■ ♦ 

• 13* — RAUfONO DB MaTROSIO 00 DB MAinrBZIN. 

Il était religieux de la congrégation de saint 
Victor dans le prieuré de la Ganourgue. fl M 
éluabbéen 1I45« ... 

Lexivach, entre Séméac et Sones, avail 4llé 
donné au monastère. Bernard de Barbazan, 
héritier du donateur , refusa de livrer cet im- 
meuble, sous prétexte d'inaccomplissement de 
conditions, et il le retint, soit qu'il eût raison , 
aoil qu'il n'en eût pas {Me justà, Jtve injuèt^é 
Vaincu par le remords après une longue poft* 
session^ il consentit à délaisser le bienUligienz 
si long-temps réclamé , et demanda cependant 
que l'abbé lui payât amicalement quarante-un 
sols morlâas. 

fies terres> des vignes» des arbres avaient été 
donnés éa .eowrenl pfur un haUtalili .d'Anaà* 
qui a'élniC engagé à ne prendre que la. moitié ^\ 
des fruits pour prix de la culture. Un nommé 
Cassanier, devenu son gendre, garda tout et 
ne donna rien. £n vain fut- il çité devant le 
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Juge i il entait prwès sur procès, et ne oéda 
qu'après trois eondamnatioDS. L'alM ayant fait 
triompher le bon droit , concéda à cet homme 
quelques parcelles de terrain» afin que deve- 
nant propriétaire, il re«pectât la. propriété 4e9 
antres. 

Elias, de Nestalas^.fit desJibémiUés-aii juh 
nastère qui maria sa fille ayec Por<, da .liev de 
ViBékngué. (Gart. 39.) 

Un nommé Otbon, de Soulom, disputait le 
moulin de Nestalas au couvent, qui en avait la 
possession séculaire. Plainte fut portée é'Ja 
comtesse Béatrix* Elle rassembla des juges et 

* oônvoqna les parties défaut die i Sillran. Il fut 
décidé qne Tabbé pronverait par le dael ses 
droits de propriété. L'abbé, qui sans doute de- 
vait se battre par champion, accepta de suite 
et fournit des cautions d la comtesse* Othon, 

• «ai devait se battre liti*-flàéme, mviBS sûr de 
Ijon bon droit .oi|' dS kôn oouràgë« peut^tre - 
aussi eédnnt à de sages ennseUsy refusa decon}- 
battre Saint-Savin fconsilio bonoriim hominum 
qui prœsentcs erant noluit contrit Sanctnni Savi- 
num prœliumexercere.J 11 préféra faire abandon 
pour lui etj^ Successeurs de toptés prétentions 

. foc le.môttlfik (Cart. 4ao .Get::abb6/fia|M^ 
reçut la.donâtîon d*Arras 4^1ie3'(iL}. ' ' 

I 

(1) Ms. du P. Laspales. ' ' ' ' 




. . 14. — Dj6CSI)»D1T. : i 

..• ... ./p , 

Le pape Alexandre (t) lui accorda en 1167 

une bulle portant contirmation des biens du 
monastère, qu'elle énunière d'une manière com- 
plète. Ces biens s'étendaient fort loin, car le 
ooavttut en poiaédait jaBqiie sur ki territoire de 

Nous refNTodairong en note cette .bulle «i ko^ 

portante pour Saint-Savin' et «î Ténérable par 
son antiquité. Nous en avons retrouvé roriginai 
aur parebemiu au trésor de Pau. 

'h . . - 

(1) « Alexander, fi|iii«l|Nlf servus MrTorum Del dileclU 
Gliis Deusdel, elcclo sancli Savini , ejusquc fratribus, 
làm prœsenlîbus quàm rutiiris, regularein vitam professis 
In perpelaum , quolips illud à nobis petitur... In qvfiNiS 
bec propriis davlmos exprimenda vocabulis, castraio ip* 
8um in quo idem mODa^icrium silurn ast; eoclcsiam 
Sancti Joannis, cnm villâ de Benciis (*) cutn perlVnenllIs 
suis; ecclesiam Sancli Martini de Arcissans, cum om- . 
nibus quai infrà ejusdem lerrainos idem monaslciîuui 
babatii ;' eeélcsiam SancU Hàrtinl da 'Ciote^tz, 
Mkèia'al' qaUiidld f» imMé fpiâ fel liDttittfii babatU t 
capcHam Sancti Aqdres (|e Solon ; villam daNestalas cum 
lerminis suis, el capeila Sancli Polri ejusdem villae; 
capellam Sancli Bartholom<Ti d'Adasl; capoMnm Sancti 
Mar^D.i Ue Balaigiias; ecclesiam âanci» Maris de Caslel; 
aociasiaiD, Sancli Satnrntoi da Orout, at quldquiil InIVà 
larminos Ipsius vltlc b*a6étls ; capèllam aanct» Cxci1i£ 
de UMlvecclesiam Sènctl 'SaUiniitai d'Agos; quidquid 
. habelis in ecclesiâ Sanctx Mariae de Cerâ ; quidquid ba- 
belis in villà de Areins» in pra^diis^ decimis et rusiicis; • 



bigitized by Google 



.16. — Sans 

I 

• $ 

Il transigea en 1176 sur la dîme de Marsous. 
Une amende de dix sols fut prononcc^e contre 
un individu d'Adast, qui avait fait refus de 
qudque redevance. 

' 10.-^ EvEtoII. ' 

Vers 1180, il gouvernail le couvent. 
Ce serait ici le lieu de raconter les fameuses 
querelles de la vallée d'Aspe etide làvi^ée.dii 

Lavedan. Ce merrelUeux récit ralentirait trop 

» ... — — • , t 

«fuidqui^ balMSlIt fn vflll d'Adcim, el ia villâdeAail- 
lagos« et In vUlâ de Areisans, et in villà de Ban, fa 

prœdiis, decimis et rusticis; quidquid habelis in villà 
d'Arras et infin termines cjusdem vills; quidqaid hftr 
belis in VillalongA et ccclcsiâ pjusdem villœ, in pracdiis, 
decimis el ruslicts ; ecclesiuin Suncli Vincenlii de lieau- 
«ens, cum pertinentfis suis; Tillam de Soins, cum perli- 
nentils sols ; boveriam àit Poiisedà . cum pertioentiis 
suis; boveriam de Sois, cum pertinentiis suis; quidquid 
babelis in vîllû de Lurp, in pranliis et decimis^ quidquid 
habelis in villà de Curel, el InTrà Icrminos ejus; in yalle 
de B»relge, ceMam SaACtœ Maris, eqm pertinentiis suis; 
'quidquid babelis in ecclesift Sanct» Uarie de Tlllars; 
boverias de Thiexam et Halaignam, cum pcrtineollia 
suis; quidquid habetis iu lùclesiâ de Gcu ; domosqao 
habelis in Syracusanû eiyitate, cum solo sibi perlinenti ; 
horlos çuin vineis extra eamdem civilalem; campos quos 
babetiB-i*> tarritoi«o!âe Gartidà.... 

» DtalttiB lateraoJ'per aianaai Gerardii sanela Boq^flo^, 
Ecclesise nolaiii, xvj kalendas aprilis , indiclione I^', 
Incarnationis Dominirs nnno mrhviij, PontilM|ib ViM 
Domioi Alexaiidris Pap«e III anno viii". » 

12 
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la sérieuse histoire des àMê, nous le placerons 
plus loin. 

17. BanNAED IV. 

Prieur de Sarrancolin depuis 117^^, ii^ passa 
ensuite au couvent de Saint-SaTÎo. 

18. — Aenaud II n'AaciZAC ou nn Laveqan. 

En 1216, il assiste au mariage de Pélronille, 
comtesse de Bigorre , s'unissant en troisièmes 
noces à Guy de Montfor t. 

19. ^ PlEUkE IL 

An mois dè décembre 1998, il fat témoin à 

la cession du Cliàltau de Vidaîos consentie par - - 
Raimond Guillem de Seules au comle et à la 
comtesse de Bigorre. 

90. — FORTAMISn. 

n fit en 49d6 échange de LexitaidL et autres 
héritages avec Raymond Garde de Lavedan, 
et mourut le mois de septembre de la même 
année. 

21. — Loup de Foix, 

Elu le 9 septembre 1956» il assista A ia sen- 
tence arbitrale entre Gaston, Ticomte de Béam, 
et Esquivât, comte de Bigorre, ]e 2 septembre 
1266. 
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23. — Abnauo IU d'ârtigues ou j>'AiiazAMS 

1366-1290. 

Placé sous la protection d'Esquivat, il entra 
dans la ligue de ce comte et de Gaston de 
Béam contre le roi de Navam. 

Les habitans d'Azuo éievèroit dei difficultés 
acrant, pendant et apri» TadmiiiistFalioii d'Ar- 
naud, relaithmnent an privilège des aépnRnres 
accordé à Sai n t-Sav in. 

Le pape Grégoire X dut intervenir. Par bref 
donné à Lyon la troisième anoée^ de son ponti- 
ficat (1374), il commit pour cette affaire le 
prienr de Riens , léqnel délégna nn chanoine 
de Toulouse , qui subdélégua à sa place le 
prieur de Bénac, chanoine de Tarbes. Celui- 
ci ajourna , le 7 janvier 1275, les parties à 
comparaître- 

i.'abbé. de Saint-Savin se fit représenter par 
un procureur fondé» Il porta plainte contre les 
curés d'Arrens*, de Marsous, d'Aucun , de Gail- 
lagos et d'Arcîzaas , pour avoir procédé â des 
entcrremcns hors du monastère. 

Presque tous les gentilshommes du pajs fu« 
rent appdés dans Tinstanee, soit oonnae eom- 
fdioes , soit comme témoins* 

Le 11 février 1975 l'abbaye obtint gain de 
cause. La sentence fut écrite par Exarto, notaire 
public j en présence de Guillaume Arnaud^ moine 



« 
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el sacrislain de Saiut-Pé, et d'Odon de Béuac, 
chanoine de ïarbes. 

Le couvent fkit ' encore ell* procès avec les 
halnlaBS de Viscbs, GtrM, Sassia, Sazps, An^i- 
lins^Avaitt, Arras et Sireix, sur des coulcs- 
tations relatives aux dél imitations et aux i'èg;ier 
mens du leurs montagnes. :* 

11 fut comrena à Argelét^qittÈ ron.BOiimei(tri|U 
le 4idttffèBd à la dècisipii d'aa certniti.iioQilK» 
d'arbitres. En Arnaud de.Laiediiï» seign^r 
de Hcfauceiis et Mira mont, Arnaud de Barèges, 
Arnaud d'Avilhac, Bernard de Dornec, Arnaud 
de Balagnas^ turent choisis par l'abbé ; les comt 
munautés prirent de leur côté Gulllem d'A))- 
Iwdie, Donat d'Orat'y etOailiardet d» Vie«za^> 
doniols* Ges gentilshonunes suivttAt le vi^ux 
instrument étaient : edMés deft pays de Lo^ 
bedaa, Barclya et Azun, conslUuits pcr lo comt^ 
de Bigorra, ausquoaus es dada tota pLena pu- 
manta per la dU comte pet h» thié bm» prtiiî- 
ktgès, MtaitiU, àrdannan$a$, ian$ per remédiât^ 
à loB quereUu, d$baU €t dinmiiùt, que pet 
dc/fendre lo simple deu fortf lo praube deu 
riche y lo véritable deu mcnùdou. (Cart. 23.) 

Les arbitres vérifièrent les limites de croix 
en croix , adaptant avec soin les titres prjmitifs 
coproduits par le.couviéiit. Les villages- coalisés 
liMiit:ooiidanaiéfl« Ceux' qui menaient les Imost . 
liam^daiis ces montagdes payaiekit 4§uy;:6iP^ 
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mages par an, l'un au comte, l'autr* au moiias^ 
lèie: La i-ivière ife' SaiiU^vItt etrpagrait mit 
B0ixaDtetdicu La leotanoe £nt pimMXDflfeilil 4 
mars 1990 et écrite i Argelés dans la maiaott 

d'Orol(l). " 

93. FOIÎTAIVIBB B'AHaZANS. 

94. PlBftBE 'IlI DE SaZÔS. 

Fortanier reconnut le 9 octobre 129^ avec la 
poblf^se el le c|erg^ <m fi^js les droit» de Cou»^ 
tance de Béarn-aïf cciiit&*de Bigoim La même 
année il se démit de sa dignité. 890 sucoesBeur^ 
Pierre de Sazos , décéda six- ans après, et Forta- 
nier (2) fut élu abbé une socoiide fois. 

HemoQlé sur le siège abbatial , il fit faire par 
ordre du roi Philippe le Bel, en 1300^ ^'enquête 
sur les revi^us du oomté de^Bi^prrje. U prenait 
le ,^Ure de seigneur^ de Saint-Savin el de Ville- 
longue. Il obtint du roi une sauvegarde pour 
sou abbaye et lit enregiiilrçur cet acte tle con- 
cession par le sénécbal. 

• $5. — 9a*8 DR Lmis. Ikf4-I395". • • 

Des procès 9 rien que (les procès, voilà le^ 
seuls souvenirs qui nous restent de radminish 

(1) Le ChAteaa d'Oarout, célèbre dans l'histoire 
Lavcdan, cxislc encore à Argelés : il appartient à M* de 
Roquelle , représentant de lu Haule-tiaronne. 

(i) Quelques auteurs Tont à tort du m^^mc Fortanier 
deux perMuneii diffcrentes. {M», de L«9oaJe$.) 
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tralioD de cet ahbé. Les archives de Pau con- 
Mrvettl tu grand pairclieiinii ooiiteittnt lentaMM 
arbitrale eatre l'abbé et Ui babitans de la 
AiTière ( ldl7.) 

Autre* sentence fut rendue par Tofificîal de 
ïarbes, le samedi avant le Dimanche de la 
Passion de l'an 1329, au siiyet du privilège tou- 
jours contesté des sépultures. 

Autre sentence de la ooar de Laredan confir> 
mant les droits de Fabbé de jjtgnorer bétail 
étranger dans la vaflée de' Caufiereta* (Trésor 
de Pau, 1311.) ' • ' 

Transaction avec Ferez de Soulom , passée en 
présence des curés de Gauteretz et de Soulom. 

Grande contestation encore entre l'abbé et 
Jean de Furcata. Il s'agissait de 'diverses rede- 
vances seigneuriales que le monastère récla- 
mait. Après de longues enquêtes et une volumi- 
neuse procédure, un jugement du ô mars 1319 
adjuge les droits en litige partie au roi^ partie 
ATabbé. 

£nl» Sens de Luus plaida contre le yieomte 
de Layedan et les seigneurs de Gobitte et de 

Vieuzac. Les anciens titres qui rapportent les 
détails du procès ne soot pas sans intérêt pour ' 
l^istoire de la pi ooédura ci?ila dans la vallée. 

S6.— BBaNAao V D'AauFErr.— mô>1360. 
Avant d'être élu abbé, il était prieur de 
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HSainte-Marie de Barèges. U transigea en 1347 
avec les habitans d'Oarout, au sujet de la dtme 
de foin qu'ils reconnaissaient lui devoir. 

Diyerèes sentences maintinrent l'abbé dans 
ses droits de basse justice et dans le pouvoir de 
créer un baile^ des consuls et YÎguiers. (Tré^r 
de Pan» années 1353-136 A.) 

Quelques chartes le nomment Bernard de Lus» 
surnom fris sans doule *dn lieu de sa naissance. 

27. — Saws III ix'Abbadie. — 1361-1391. 

n fut élu le 9 août 1361. Edouard, roi d'An- 
gleterre, par lettres de Bordeaux du 14 juin 
1367, lui accorda une sauvegarde pour son 
abbaje* Eum Edwardui suscepit in suam ÀUvam 
gnardàam, * - 

Dans les titres de 1381 il est encore cité. 

98. — DomNiQVB pE Foix ou db BéÂRir. 

n pmt dans nn aeto du 96 aoftt 1399 qoi 
existe dans les archives de Lourdes. 

Le 3 mai 1397 il baille en fief des places à 
Gauleretz. 

La GalUa Christiana assure que Bernard , 
pvieur de Gabarré, fia et 'Mre des TÎeipmtes.de 
Béafm, tu abbé de Sain^Sarin de-LaVedatt^ 

Mais la preuve n'en est pas bien claire, et il y 
a même lieu d'en douter. . v 



Digitized by Google 



l{9.'y-. Raymono-âenavd db Bégole. — 
1406^1410. 

• • • 

•dO,-^.RAi;iiaiiji*GA4uciB DB Latbjkaii.,.-^ 
1419*1449. 

Il était chanoine et archidiacre de Tarbes au 
moment de son élection. 
* 11 figure daos deux baux à fief, Tupi da «26 
*j«mcar 1427 el l'aiîtni dè 20 déeeiiibr«.1439. 
Dans le premier ^ l'abbé et huit de ses religieux 
stipulent pow eux et ^fiàfre de leurs-frères qui 
étudiaient à Toulouse. Dans le second on re- 
marque les noms de deux Lavedan, Tun prieur 
dje^^aint-Orens, Tâ^utre moine à Saiut-Saviu. ' 

tré^lT.derPaa .oQiiserTé une sentence ren- 
due^ après yérification opérée par oommissaîrés 
du comte ^ sur les redeTanees dues aiix reli- 
gieux, avec déclaration faite par eux que les* 
lots et ventes de Cautcretz, Nestalas , Adast, 
Balaignas , Lau, Saint-Savin et Uz appartiennent 
au ïieur abbé et que le comte n'y à ainbim droit 

(1430.) • ^ : ■ : 

31. — PisanB IV db Foix> Cardinal dit le Fiftea^ 
Evéque de QommingeSj puis de Tarifs. 

titre assez curieux dé 1446 constate (Ul^ 
traiiBaelien .entiw. l'abbé dé Saliilrâ«ti4 fè| ti 

Le curé reoomiaU qmSidé taa^iift^iàmfM 



le mewiitère' a nn droit îneontesteble A la moitié 

des offrandes recueillies dans sa paroisse : il 
s*avouc coupable freiim et cHlfabUcm) d'avoir 
indûment gardé la chose d'autrui, et il en de- 
masde très Juimblement .pardon- au vicaire de 
Sftîqt^&nn ; «ebira» tninit de l'aiiUNrtMide.m 
vicaiirty lui écoorde sa grâce, du conMDtemenA 
des autres moines et des syndics de l'abteye; 
en consi^quence , oubli du passé et renonciation 
au procès pendant devant la cour de l'ollicialilé 
de.T«*e.„#, .., . . . _ , 

S9..-r7 GsoFvaoi OB Bazillàc. — 1456-1457. 

'j'.îij'^ ' . ' , • , . 

Il quitta Tabbaje pour le siège épisoopal /dé 
Rienx. 11 fut. employé dans plusieurs affaires 
importantes avec lé cardinal de'Fôix. Pâerfai 
de Lavedan , prieur de Beauccns , aumônier de 

l'abbaye, et Kaymond de Lavedan, prieur de 
Barègcs et infirmier, couseulirciil eu son nom 
un/liail À iief dans Ârcixans.^ le % joats . 1 : 

âS.^ MmX dit U ieime, Cmtàkud lOe îf^. 
. —1407-1489. 

' - . ■ / • • • 

Pélërin de Lavedan^ son vicaire-général, conr 
céda le 10 mai 1473 une cabane aux Bains- 
Débat, dite la Cabane du Cagot , à Jean de 
Maillos, cbiri^ifgien Â Cauteretz. Cette donation 
fut faite du consentêmént des syndics dé la 

13 



de Salnt-SiiYhi, et reçut, le 18 féfrier 

1473, Tapprobation des officiers du comte. 

Le cardinal possédait en même temps les 
abbayes de SaiotoOroix de Bordeaux, de Lezat, 
d« SordeBy ràAsi q^M le prieuré de Saiat-Lèier. 
* Le môastAre de Saint Sanrm Im fiit iUtipilé 
par réréqae de CSomnjnges pendant tonte, éa 
TÎe, n mourut en 1489. . • 

11 était évêquc de Gomminges. Ûe8 aràiivés 

de ce chapitre ct*les registres d'auciens notaires 
d'Argelés lui doimeut le titre d'abbé de Saint- 
Savin... ' . 

Pai/X de Foix, Evéque de Lescar. ^ 
' . . . 1501-1634. 

11 fut abbé de Bolbonne et nommé plénipo- 
tentiaire avec Gaston d'Andoins, en 1016, pour 
renouveler l'alliance do roi de Navarre wamc 
François I»». 

' B ^road le titre de Paal de Béarai étêqne de 
Lescar, dans le bail 4 ferme de l'abbaye do 
1" juin 1507, et dans un titre de chapelle du 

2 juin 1524. " ' 

' • ■ . 

36. — Antoine 1^^ db AocuEFoaT. . . 
11 était en possession en 1534 et 1537. 

« 
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37. — Nicolas Dauoa , 

Ëvéque de Séez, lieutenant et d^noelier ^ 
roi de Navarre ^ en 1540 ; cet abbé était encore 
pourra le-7 mars IdA^^ aeldii rade de yente» 
delà dîme de Vienme. .: • . 

38. — VwàMÇOW DB Foix-Gardalb. — 

' 1640-1593. 

Cleflit «Brdes plnâfrançfo matbématlèièa» de 
fonr-fliède. • ' '**•"•• jî- 
Le trémr'de Pau' conaerire Un aele '^e rèèti- 

ficaliou d'affièvement fait par l'abbé et les reli- 
gieux^ en faveur de Gëzac> du quaf^er de 
Bielle ( 1Ô60), 

' 99.— Jban Michel de Saiht^^bviè. • 

n domu le monastère d la oijDgrégattotf de 
St-Maur, en 1623. Il nonmt à Saint-Seyié en 

1651, et fut inhumé dans l'apside de l'cglise 
abbatiale (1) de Saint-Savin. La province lui fut 
redevable de nombreux et importans serviicea. 

40. — Jacques de Carsac de Montaut de 
Vernajoul.^ 1051-1078. ' ' 

Il était neven do précédent. Un Tiens' titrç 

(I) Ob!it in cditro de S. SeTier oeto mllllarilnif drciler 

h cœnobîo f nncli-Savtnl «HsCénle ac «epultus ut In Bksh- 
lica; cikii cn^nobii alMide âd mppedanum altirili ni^orls 
in cornu epislola:. * 
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de 1C61 y conservé à Pau cl relatif d des déti- 
mitations de montagnes > est le seul monnment 

ét son âtdmmistràtîon. ' . ^ . 

I. . . * • . 

Eln en 1683, 'û quitta VMa.jé^ mh\ ^ 

moiirut en 1695. 



43.» AiffoiMV Jnir. 

Baillif j licencié de Sorbonne , vicaire général 
deTarbes en 1722, chanoine de Narboona en 
160$ 9 ->i pirit possesaioB de. nolie Abbaye le 
17 Juin .1605. 

44. — AiCTOINE-YlHCENT DE BaULIV'/' 

t 

Prêtre du diooâe de Vannes, lioencîé en Sor- 
bonne , chantre de la cathédrale de Tarbes^ fut 
nonuné le 17 octobre. 1723. 

45. — De Langle (l), 

. <3i|EnK»ine de Rjenn.es> 6it nommé aq mois.^ 
i^évrier 1729. - . ' 



_ I • 



46. ^ JOSBPH DB M0IITÙU(17ir> 

Vicaire général d'Auch on 1729, fut appelé 
en 1710 à l'abbaye du Mas-d'Azil, diocèso de 
Rieuxy il remplaça M, de Langle à Saint-Savin. 

(1) Un membre de ecUe ancienne famille, M. lo roiiiie 
<io Langle, est venu <ui siècle plus tard se ii\ei dans les 
Pyrénées. i . • 
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Le (lerDier abbé fui M. Junot. Comme ses 
prédécesseurs inmiédiats, il faisait son séjour à 
Paris* I) nommail à la cure de Saint-Sayru et à 
plusieurs autres y dépendantes de l'abbaye y et 
conseryait une place distinguée aux Etats de 
Bigorre. 



Histoire du Couvent. — Le Slonaslèrc bienfaiteur de la valîlfe*/ 
— Les Sainte des premiers temps. — Le Carlulairc de 

' ,rAbbaye. — Souvenirs jneux du moyen âgé.— Travaux' 
'littéraires de oos BéniMlielins/'^ httitl^^ 
le Paieal de Saui-Saiia.' ' i^'''^^ ^■y>i^^.,^.>in.:d 

Afirès aYolr raconté Ub ofigines de notre 
momtstère , ses ^éfeloppemens sueoessifs et son 

administration intérieure , essayons de résumer 
rbistoirc du couvent en la détachant de l'hifr- 
toire des abbés qni l'ont gouverné. " 

£t ici 9 à profios de la petile monographie de 
Tabbay^ d'nne petite yfillée des Pyrénées , irai- 
jet déBM>iitrer encore rinfluence religieuse, mo- 
rale , politique , judiciaire, scientifique et artis- 
tique des iiioiues dans les premiers temps de 
Téglisp et au moyen âge 1 

Nos orateurs clnrétiens > no9 hoipp^çn politi- 



I 
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(|ucs (1), nos économistes (2), nos jurisconsul- 
tes (3) , nos historiens (4), nos archéologues (ÔK 
ont vengé les ordres religieux des sarcasmes aa 
YoLtairianismey qui^ em faisant ressortir quelques 
abus inséparaUes de toote iaitîttttioD humaine» 
oubliaient les immenses services rendus jadis 
par ces institutions ù. la civilisation, aux arts 
et à la société tout entière. 

Lorsque» aux lieux occupés par le palais £mi- 
lien» un couvent remplaça une forteresse antl> 
-que> que la croix iirilla sur des murs na^ère 
redoutés» et que lia voix de la pri^ vint sùô- 
céder au bruit des armes , Saint-Savîn ne tarda 
pas à devenir la ferme modèle , le bureau de 
bienfaisance, l'hôpital» Técolc primaire et le 
collège de la contrée. 

Âh ! Je ne parle pas des causes providentielles 
dfljia fooMipn établifaam^.iiiiNiai^wes» 
elles ne - seiaîent appréciées que des - cœurs 
éilairés par la foi! Conserver intacte et pure la 
pratique des vertus et des préceptes de l'Evan- 
gile» continuer les mœurs, primitives des pre-, 
m Jecs. nés du c^isti^isme» présenter à Dieu 

(1) Diclionnalre PoUUquc de Garnicr-Pagès , p. 228. 

(2) Binnquu Histoire (te l'Ecûnoniie politique. De TU- 

leneuvc, elc. : . • , . ■ 

(3) Laferrièrc , TroploDg , etc. 

(4) Clialeaubriand. Aug. ïbierry. UécUs Mérov., l. i. 
p. 10t. — Louis Paris. Cliroo. de Nestor, t. i,p. i], elc. 

(5) Victor Htego. Uon Goriao, ele. * 
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l'offrande expiatoire de la prière et de la péni- 
tence pour la régénération et la rédemption du 
moiide> tonies ces choses spirituelles soat asses 
mal compcisef par an siëcle voué smloot ao 
culte des intérêts matériels, liait qui porta ]a 
eÎTilisatiott an fond de nos ToUées sanvàges? 
Qui défricha les sombres forêts, sombre retraite 
des bêtes féroces? Qui mit le soc dans les terres 
incultes et fit produire des fruits (l) à nos mon* 
lagneflï Qui peupla. la aolUttdeî Qui créa des 
bastides et des villages nouveaux? Qui adoneil 
lefl mœurs, édaîra lies esprils» et, eii enseigntnt 
à rhorome â remplir ses devoirs, lui apprit 
aussi à connaître ses droits? * 

Ce fut le couvent I 
. Suivez-moi donc> en laissant sur le seuil du 
monastère des préjugés injastes pour n'jr dofs^ 
^er qu'un écho.loîi|tain des vertus cbréiiennes 
des anciens jours. Que d'inspirations romanti* 
ques, touchantes ou sublimes, un poêle pour- 
rait trouver dans nos montagnes, en redisant 
ces légendes que les pâtres se racontent de 
géi^érations en générations, en réveillant les 
souvenirs de la ceUple de l'ermite • et en inter*' 
rpgeant les ruines de la vieille abbaye | . 

Mais il faut nous borner é une simple histoire. 

(i) Les jardins du monastère sont eucore renommés 
pir Imira finitli. Lss ponines de Stial-iÉfin éosncntea 
rereoa aswi ooDsidérable. 

14 
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Le monastère de Saint-Savin était de l'ordre 
de saint Benoit, afOlié dans les dornicrs temps 
à la congrégation de Saint Aiaiir j il était le treî- 
sième de la ooDgrégmtion et If premier de la 
pronoce de Teatoiue. 11 était placé aà 17"« 
degré Sf miniites de longitude , aa 43»» degré 
3 minutes de latitude. Il portait d'azur à la 
palme d'or en barre, sur laquelle broche un 
coutelas d'argent, un Ë d'or eu c^ef accosté de 
de deux fleurs de lys des mèaws ; une.aatre ea 
en pointe. 

Le premier flge de Tabbaye fut l'âge dee 

saints. 

Faut-il s'étonner que ces temps recalés, si 
différents des nôtres, fussent fertiles en grandes 
vertus > lorsque les hommages du peuple met- 
taient la sainteté au dessus de toute grandeur 

du monde, lorsque les plus grands rois de la 
terre fléchissaient le genou devant l'image nim- 
bée d'un pauvre ermite, d'une pauvre ber» 
gère (t), d'un pauvre cordonnier (2), d'un 
pauvre mendiant (3), canonisés rois du ciel ! 

Aussi l'exemple de saint Savin eut-U des 
imitateurs. Les anciens martyrologes ont con- 
servé les noms de ceux qui se sont sanctifiés 

(1) Sainte GencTléve. 
. i%) 3aint Gréplo. 
(3) Siint lulieo. 
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dans soB ahbaye (1). Les plas vieiites cbartes» 
DDos ravoM.ru» dowiaitifioii^nt anx-pramieis 
bUMk^ lei tUm d'iMBie de Irèifnuukpiéf^v 
ée trèi wnrte mémmrei Vir wuaàiàm»9neâlaH$i 
vir sanctœ memoriœ, ' 

On conçoit combien dans la période téodaie , 
il était préférable de vivre à l'abri d'un monas- 
tère de religieux, amia de» pauvres » qa^à tM 
des fières touiedes de quélcpie baron à Thamear 
gnerrojante. ' 

Aussi nos montagnes incultes et sauvages ne 
tardèrent-elles pas à. se peupler autour de 
TEglise de Saint-Savin. L*abbaye attirait les 
populations en fatisant des concessions de ter- 
rain sous la condition de bâtir quelque casai (9>. 

(1) Voyez la H artyrologe de Du ^aussay» t. ii, jh f tas. 
« Nonif Janll In monaslerlo Sancli-Savioi de LevUanià 

» super monlps Pyreneos sanctl Eïzeari^ raonachî pt con- 
» fessons, orflcium celobratur. » Bernard UI, abbé, eat 
mort aussi en odeur de sainteté. 

(S) Casnl , Gasale. Ce mot signifie tantôt une maisonp 
eoao, tugurium: bCani lemin.... H Cotola meiiiii i|iuNl 
Itoel. Curt, -dê SMM-SdDiii» p. 89. AbdHiovem IsNor le- 

cessum qoffisiTit in nemore sao, sopra monlem primo à 
patrift soA Inpidc dislantrm : illic bumile Casale sibi 
prexit. VUa Nicolaii de liupe, t. ni , «. Martii^ p. 431. 
Tantôt un lieu vacant où l'on pourait bâtir : locus Tacuiu 
ubl eoica cdificari poainni. Dacange. 6L Ed. de ISit, 
p, Mt. Cciaterta, CataHa , signifiait a«ai un enplace- 
menl convenable pour y élever dos maisons. 

Les coutumes de lezensac expliquent Casalia par 
(erras particular6$. En Armagnac, le terme casau, quand 
il s'agit de mesure de fonds, s'entend de rétendne de terre 

• 
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« T«lt eonMone ut iUét. eoiêUm ewuimefei H - 

9. èooperirei, ». Les redevances imposées aux 
nouveaux acquéreurs n'étaient pas très lourdes, 
c'était un tribut de quiozé deniers , de quinze 
pains , d'une poule et d'un agneau pascal. Les 
mélMia&-.€aiMéQs étuieiil afiecmétS' à mditié 
fruits* . : : 

Les libéralités pleiises ; si. fréqvmt^ 
à cette époque , les -fiefs de dévotion et és mé- 
prises abondèrent à Saint-Savin. 

Tantôt on faisait don de son bien au saint 
patron des Pyrénées dans la personne de V,9)è\té 
pour le $alut et ie rentède de s(m> àme (1). . 

Tantôt de baiil^ seigoeara »l da.^obl6f dMm 
se mettaient sous la sauvegarde du oouventi qui 
leur promettait protection pendant leur vie et 
des prières après leur mort (2). 

dans laqndlft on. peut senifr quatf» iqtsnm «a im laede 
kM. DuM.Ief diartcs da Saiol<4aViB » CasaU eit «Mteat 

pris dans le sens de métairie, u Cazale quod habebant in 
» villâ df' Arrns, ciim terris el vineis et arboribiis , et 
1) omnibus sibi perlinenliis.... ut ipj^um casale soniper 
» tenerenl et terras et vineas iaborarent et mediaiem 
-I» rreelunn ssitiii Sftiicto*SavijHi Mlllsr taawsal* Ckarie 
9 de tiM; Cart. p. -SB. » Le Mquent imiRe da mcftCo- 
aali..dtiM nos vieox litres, explique lï-tymoIo»iie d*aa 
grand nombre de boim de famiite : Casaitt» Camum, 
Casaubon, etc. 

(1) Ad salutemet remediumanimarum nostrarnm. Cart. 

(2j Familières et conrratres Tacti sumus ipsius monai- 
tarit sanctiasinif eonfesiorli Chrlsti SavHil nas oommen- 
dantes In vilâ et la morte Ipilok defeaflool et pttraeinlo. 
Cart. 94. 
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Dans toutes les peines, dans tous les èuÊljtlA 
mmÊ&i • 

Un père (l), une mère avaient-ils le malheur 
de voir leurs enfang affligés d'infirmitës^ ils les 
offraient au monastère > aiin que Dieu leur vint 
BD aid0« • ■ 

•Un iMWimè étaît-a Milssé &iÊéif dêfbniflra 
son iMn droit' en e1ian()f^'*4;1o9 télcû la Juktice 

sauvage du temps , élait-il obligé d'aller se 
battre en duel pour venger l'honneur (2) d'une 
épouse chérie^ il prenait courag'e eh faisant 
bénir ses armes sur Taulel de Saint-Savin.-* 

Les chrétiens convertis ne donnaient pas sen* 
fement leurs biens , ils se donnaient eux- 
mêmes (3) : souvent ils consacraient au saint du 
pays , ainsi que l'usage en devint très fréquent 
auxii«* siècle 9 leurs enfans dès le sein de leur 
mère.' • 

Beaumanoir (4) remarque qu'un excès de 

déTOtion iit beaucoup de serfs. Etait-ce un mal? 
* * , • . . . 

(1) Ego Arnaldus de Tors Domino Deo et Beata; Marfœ 
yirgfni, et Sancto-Savino, dono et Iradeo mpipsum io 
servum et monachum et uxorem nieam et duus iiiios meos 
qnl, peecatls lUisfrls eilgenUbiu, iwrdi H mvti tunt. 
Cari. 39. 

(s) tîniis habens jadi^iuin Del pro uiore soâ. 'Cart. iS. 

(3) Dédit semelipsom.... dedil leoiellpsain.M. Cartal. 

(4) Gh. XLV,p. 954. 
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Nous dirons avec M. Michdiet (1), qui pourrait - 
blémertoefl donatioiia? Tout le moiide dôftittit 
éire serf de l'église , parce que c'était une eavt» 
d'affiranchifisimieiit. 

Notre abbaye rendait largeMnt le Mes qu'on 
lui faisait. 

Elle recevait des redevances, mais elle payait 
la «Urne auX: pauvres;.!^ richesses, doDATiisage 
était interdit aux moines voués i toutes les pri^ 
yations. étaient utilisées dans l'intérêt de la 

vallée. 

Tous ceux qui prenaient l'habit monastique 
devenaient libres. 

Les donateurs du couvent ne formaient avec 
lu} qu'une famille. L'aUré se chargeait d'élever 
leurs enfans et de marier leurs filles (9) dans les 
maisons concédées â Saint-Savin. 

Un chevalier (3) , allant guerroyer en terre * 
lointaine , leur remettait ses biens en nantise- 
ment pour les reprendre au retour de la croi- 
sade. 

Souvent la faculté de rachat était stipulée en 
faveur du bienfaiteur. 

(1) Histoire de France, j?. 955. 

(S) Ut filism, meam in caïale mitteraiit et aniia homi- 

nem suum Pontium viddicct de Yillelongâ sibi nsritin 
donarent. (Cari. 33.) La famille Duponi eHinear§un$ 

des plus notables de Villelonyue. 

(3) Will( Imus Fuei l d'Aysac dedil in pignus.... abieas 
in liicrusalem. ( Cart.) ^ 

« 
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^ C'est ainsi que le monastère fit de rapides 
progrès et acquit de vastes développemens. 

Sa réputation de piété était grande dans le 
payil De B<Me# Betgtnensn, de puissans évé- 
qwB (1); pifèa de quiller la tm,, d^ûrisBaieiit 
Sakt-6aiiB pour leur dernière demeure. 
* Le couvent attirait encore tons les hommes 
avides d'instruction , parce qu'il était le fojer 
intellectuel de la vallée. 

NoB bénédidin»^ retirés au fond des oionl»' 
gnesy ii!oii( point kissé dea prodcNstfona Ikté- 
laires 'd'une gtande impoiitanoe» Hiamê il é9t 
panretiu josqo'é nous atsin^ de ^eors œuvres 
inédites pour attester que si , au moyen âge , 
ils s'occupaient de travaux manuels, ils s'«o- 
cupaîcnt avec plus d'ardeàr encore dés travaiuc 
de Tesprit (S)*. Apréanyoir instruit le peuple par 
ht paiplo.^ resempiey ib dmrdMdent' cacorê à 
Féclairer.paff'toes éonts pieux^ oûv sulyant l'ex* 
pressioirde Cassiodore , ton trouve le secret de 
prêcher de la main, de parler pdr nés doigts , 
d'annoncer Le satui , en gardant le sUence^ de 
eomboÂtre u»e^. Vencrè et la flum takire (eg 

(!) Arnaud-Raymond de Palatz, évéque dejTarbjes^ 
homme aussi distingué par ses talcns que par ses vertus, 
était né à Souiom, où sa maison se voyait encore à la 
Cd (du seizicms siècle, il mourut en 1474, et ses rosles 
tarent en«eT.elifiM<>lntp$aTio., 

(9) inler qà» icrilîsiidl siereiliom ttntô oensetpr esse 
ntiliàs quanlô splrltuall TicIniAs. 
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sturprises frauduietises de l'ennemi des amcs. La 
bibliolbèque de «os moioes était coBSuLérable. 
La main des bonmies, {dus barbare .que celle 
da. temps» Ta détruite ou dispmée. On n'en 
retiHmve que quelques débris, quelques manw- 
crits qui annoncent une érudition élonuaDte, 
quelques peintures sur véliuqui anoQQceiit une 
OttUure avancée des arts. 

Sans nous arrêter à décrive de beaox livres 
de prières du xt^ sièdè» nous eileronA aoiile- 
ment un- ^nrieui. ouvrage de celte époque een.- 
servé encore à Toulouse. C'est un recueil , com- 
posé de diverses pièces de poésie, qui ont con- 
couru pour les Jeux-rFloraux. Parmi dix-neof 
p^^ipes^ reproduites en tout ou e» partie, en 
remarqué les,vers qui remportèrent la violette 
Vor en 1465, aUja, dit, B^trand' Bardre^ 
i| dans le recuttil de Siint-Savin^ deux yiéceé 
» de poésie où Glémence-lzaure , fondatrice des 
» Jeux-Floraux ) est citée en 1496 et en 1498, 
» ooBim^ eiteilant et fondai^ de nouvelles éj^eu* 
» yes poUr de iwiiveanz prix. .On voit qiîe 
» ce (ut dame CliSmenoe-Iiaaré qaî dontta^eU»* 
» même la nouvelle églantine d'or à M. Ber- 
» trand Rouaix, autour d'une nouvelle canso, » 

Et dans ces temps que l'on dit barbares, dans 
nos montagnes qui semblaient si loin des lumiè^ 
res de la civilisation^ quf aurait cultivé la science 
cl la' poésie si nous n'avions eu les bénédictins 
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C'«st que l'étude des IcUres a topjoors.ét^ 
gMbiiiriindë>;phr de chrirtianisme. Des «joQiiUfi 
ont fmerît anx afebèi et tus évéqiK» l| 
Ikire enseigner méme'daiM les ^iée^; • • 

Nos abbés, par la supériorilé de leurs oon* 
naissances, acquirent une influence considéra- 
ble sur l'esprit des comtes de Bi^orre et dAS 
yicomles de Lavedan. lis en iftofilèrenl pour 
ebtennr en faveur du mooàsttre divers privÂ^ 
léges. Plusieurs villages ide la vallée forméceiH 
un véritable petit état sons le nom religieux de 
Pascal et sous le nom politique de Kiviérç ou 
République de Saint-^Savin. 

Nous avons déjà eu occasion de eîler le P^ê^ 
aU de Saitti'Savm. Les ohartas du nioiiaslére 
donnent r^plicatiim de ioes moto > P^êcMoM 
vst'ParréflAîa/« (1), Poêeal veut dire Peroitse. 
Pascale signifiait primitivement solennité. Les 
Juifs et les pères de la primitive église appe- 
isient fêles Pascales leurs jgpaiMks fète«..i4'iib^ 
baye de Saint-Savin était regardée OOQIM la 
grande paroisse du Lavedan». Clle participait 
aux henriedrs'défiirés jadîe a«z ealhédfi^. 
Le concile d'Agde obligeait tous ceux qui avaient 
des chai)i'lles à la campagne, de se rendre à la 
ville pour assister aux messe^ solennelles de 
Pâques, de Iiioély de r£pipkaBie^de rAscension, 

î- ' • • • 

(1) Vieat tllie sa iiafolMin«'Tréssr fie Pm» . r • • 
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(le la Pentecôte et de la Nativité* de saint Jean. 
De là vient que raulorisation d'avoir des cha- 
pelles domestiques n'est doimée que sous la 
réserve d*àUer à la parèiiae etrIafaiB .jours. ide 
rsnnée. 

' Le' Piucal do Stti5t*Savm oompioimit boit 

communes (ex imi\quà eontneiwHne ûnSnattè 
et titulata' ad Pascale SanctiSavini.J Les curés 
de Laù, Castets, Balagnas, Arcizans, Adast> Hz» 
Nestalas^ Soulom, pouvaient^ dans certains €BS> 
dire me nesse du maCMi poar les paslenrs.et 
lespaÔTres, et leur dpraer même Ja oonimtt«> « 
ttion; ma!s ils étaient tënns d*assisleir à II 
çrand'messe et aux processions de Saint-Savin , 
avec tous les maitreset maîtresses de maisons (1). 
Cest dans l'église de l'abbaye (2) que touaies 
nottTeftii-nés devaient recevoir le ba|>téme;MCpie 
tous fris moirts devaiedt. noQvoir la^sépoKure » 
â moins qnè la santé des eiifaBS, oA une-mîièni 
extrême ne rendit le transport dangereux ou 
difficile. 

' L'exemption accordée aux très-pauvres fpait^ 
pertimêj déoè4e le motif principal dei'obliga- 
UoÎê. C'était im revenu qu*6o avait .vonlaattri- 

(1) Cartulairc de Sainl-Savin, p. 35. (Titre curieux.) 

(8) lia ut gcnerallter apud Sanctum-Sa.vinum 

lotam Baplltmum babeant et Mpolturam Ibidem miel- 
plant nisi faerlnt Infanluli aat In lanlQm pauperriml quod 
nonbabemtiiQt ew'llluedelprsal. Cartiii. •. . 
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buer au couveut, revenu cousidërablc, car les 
exigeoott des abbéf se manifestent dans diver- 
M toDlèÉlalionri qui . s'é^efièreiit A ce •luiîet 
Aioti te» de LuAa, eu. 1899» demandaîl ir« ot 
deê défmèiê,' ém pain appelé oemnniiiéiiKlit 
berfos (1) , le lit ou brancard sur lequel on por* . 
tait le cadavre, et douze deniers merlans pour 
chaque moine CMnme droit d'assistance. Le 
iiij|M'aUié4siniwda(â)9 le d-eeptembre 1331 , 
à làmmà, fils de 3en«rd de* Feras deiSaleai» 
emq'koit OMnlaiM poqr là sépnltÉrede son père, 
huit deniers morlans pour chaque moine assis- 
tant, quatre deniers morlans au sacristain pour 
le sop des cloches, demi-livre dç cire pour les 
cierges, quatre deniers tournois et l'habit qui 
couvrait le corps ^u défunt lorsqu'on Tavait 
transporté au monasiére. 

On comprend que les abbés, ainsi que nous 
avons eu occasion de le raconter en disant leur 

(1) Qui Tolgo dlcitur suberfos et babereeooMSftniat 

lectum ubt Tunus asporladir e( pro bnsilicii monacorum pro 
quoiibet monaco diiodecim denarios niorlanorum. 

(2) Pro sepulluiâ qiiinqiie solidos morlnnorum , pro 
funeralibus deiilur cuilibel monacbo dicti monasterii octo 
denarli inortanoram, pro pulsando Mmiianas didi mooas- 
terii qaatiior denarii morlanorum tacrisls dicll monai- 

terli, el dicto sacristc pro candeik dictorum funeraliom 

média libra cpra; et quatuor denarii luronensium et re- 
cuba in el cum quà corpus dicti Rernardi fuit ad dicium 
iDonaslerium asporlaluro. Cartulaire de Saint-Savin.. 
p. 94. 
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histoire, aient eu souvent des procès relatifs 
aux droits qa' ils exigeaient pour les sépuliura8« 
L'oliligaiîoii de ne fktoHToir être baptMé-el «o^ 
Inné i|tt*â SainthSâviii. sTéteiMlut nàn «iiAenclit 
MX huit paroiises que nou «mis. citées, mais 
encore aux soixante paroisses de la vallée, et 
ne cessa de subsister (1) qu'à la suppression des 
couvents. • ' ' 

. Après avoir oensidéré Tassociation religieuse 
daa «Juiit cwnninnw fonnaut lé Pa$eal, fiuifim 
êe leur asMatlon politique formait k Réifê^ 



(1) Yoyaie 1ill4rtire de deax'reUgteax bénédtelios. 
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lî 111. Iri'Mt -lurol • s <• II»: . '■ . • .1 '.5 
*♦» !î«' Il i-h < ,.'"«1/ ' '«! *•. ' ".t ' - •/■•if'Mi 

uslibiliMis polilii|iies. — La Féodalité. — Le» R^vaoeM , let 
Fe(|pxo«8 , les RecDpfe-CieiQp^ le HooId hunl , le Pernrii 
* de'élNHtw. — LcsthiitesèilLûdeGaDbe. -^LeDroilde 

' ciasadare.'-» Le Baiser de là jeane fille. — Il6le dei alèéi 

dans les affiiiros de la Bigorre. — La Ht'jiublique de Sainl- 
Savin. — Assemhh'es populaires. — Suffrage universel. — 
^' Vole des Femmes. — Petites républiques fédéralivcs. — 
" ' Cbàleaa de Nestàlas. — Modiliçalioos dn ullrage menel. 

' -^BepiéMBlalB «h Peuple. 

• ... . • *. •» 

• vlXwt^Kfi^^ikm^ m HÉ â ^ n a 4» k Aiviène de 
Saînt-SaTÎn y ses instilatloiig féodales et répo- 
lilicahies, les curiosités jadiciaires de, sa légis- 
lation civile et pénale, pourraient être le sujet 
d'intéressantes observations. Noos croyons ce- 
Ipeiuiant devoir nous borner â indiquer queL- 
«qiM particularités saHlaiiteSy éiâr'tidttâ éèrirtnis 
j^'ce moflient ItjUl^tojre Tab^ifiye e^ non c^Ue 
.de la vallée. • . 



— 106 — 



La féodalité > qui pesait si lourdement sur ie 
peuple , dans les baiomiies yoisines du monas- 
tère, avait sans doote pénétré jusqu'à Saint- 
Sayin; mais elle s'y était dépouiUée de tout 
atsenrissement immoral et bonteux, et s'y trou- 
vait mélangée du plus pur républicanisme. 

Les redevances payées aiU seigneur abbé étaient 
en général fort modérées , et bien légères , si 
on les compare aux divers impôts directs et 
indirects» que les nécessités du budget font 
peser sur nos paysans. ' ~ ' 

En général , elles étaient la représentation 
d'une concession primitive. Ainsi, quand dona- 
tion d'un casai avait été généreusement faite » 
si le propriétaire venait à avoir un fils ou une * 
fille, il 4evait payer à. l'^bé un droit nommé 
Fedexoos (1)^ si les enfans du possesseur du 
casai venaient à s'en éloigner pour toujours, ils 
étaient tenus d'acquitter un droit nommé iie- 
cupre-Cempre. 

I • I/abb^e avait an 'mouliB $ et- ùn> acte notarié 

>• < • ' . • lî' . 

(1) Item, quod qiiandn Dominus son possossor dicli 
casalis nascilur, vel nali âqnl vel fuerunl, abbali vel mo- 
nulerio».. a4 optiooem poniini al>bitls«..>.;etis^iiddercr 
rium vocatur Fedexoos.,^ filius vel fiUa Domlni ulU.is S6u 
possessoris dicti casalis habent liberos , et 'dieti -llbtti 
exeunt dicluni casale pei peluo quàvis l'alione vel causi.... 
bolverc certain pecuniam ad libitum ipsius Domini abba- 
iU et hoc deverioiii appellatur Recupre-Cempre. (Charte 
de 13tl. Gartultire de SaiDi-Savlo , S5.) 
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du mois éft mars 1321 rapporle une scnienoe 
ariiitnle rpadae à tulie L'aUbé les 

habiMBBjléi&nD^gaviD. H. fut déqidé que \é 
dhMlia de l'aUié aenk* oMtgatoire fioèhr Com 

ceux qui n'avaient pas de moulin à eux ou d un 
de leurs parens au quatrième degré ; l'ahbé, de 
«01^ côté, était obligé de faire moudf^t4w 
vingt- qpalre hourei* aalramot.on ponvi^l 
s'adresser aiUeim.eo.pajani Upn^jn^re (1). 

Le droit de chasse i^t d^.pôclie p'4iait pa$ on 
privilège de la naissance. 11 . peuTait être exercé 
par tous, mais il fallait un permis de l'abbé. 
Ne faut-il pas eooore aujoiurd'lmi. vm per^iis 
pourchasser? 

LeiOoavNit était doté dopais sa Ibodilion 
de l^épmle ^oite '«vee ia p^au de. (9111s les san- 
gliers , cerfs et isards pris dans la ?Allée.'Il i|e 
laissa jamais prescrire celte redevance à la- 
quelle il paraissait tenir beaucoup. Il ne man- 
quait pas de fair^ recoaoaitre sqd droit par le 
séqécbal de Bigorre ehaque fois qf&*oii s*aTisait 
de le contester (9). 

fioft religieux avaient soin d'affermer or4lnai- 

' • '. ». » . ' 

(1) ScglslMs de NMlif * noItlMii Auoon. 

(2) Voir un curieux acte de 1364, conservé à Auch et 
publié dans les Pièces Justificatives de V Histoire de 
la Gascogne, T. vi, p. 402. — Voir encore une Sen- 
tence inédite du Sénéchal de Bigorre, de 1649, au Trésor 
dePaa/ 
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. remeni par bail de trois ans (1) Vétan^ appaié dû 
Gnube. Lé tenaâat ét%ii-. obligé, chaque année,, 
dè Itqr 'appoctorilBbèz ens iHL.deBii*qiHBUl.dè 
tm dèHé^van tmilos el une loaiiiie-ii'argeiiti 
Le révéroMl père abbé se réserYaU aipast le 
plaisir de pouvoir pécher lui-même dans le lac. 

général , les redevances n'étaieul pas fori 
méteuBeA et s'a^iltaieDt en natore. CétaH 
ordioaireihieftt qb tribut 4e poulets. ' 
Les pafilears , qui allaîeiit faire paiire leurs 

troupeaux dans les montagnes de la contrée 
payaient, pour droit de casadarc , deux froma- 
ges : souvent le comte deBigorre prenait Tuii , 
et l'autre restait à l'abbé. ' • • i 

b serait sans intérêt d'énuméver.-touS'^iles 
droits féodaïux que perèeiwît i'abbé def'SIAiiit>- 
Sevb, comme ils étaient perçus par- tous 'tel 
seigneurs du temps ; mais voici une forme 
d'hommage assez curieuse pour être rappelé^^ 

Je copie tësttuëUemeftt notrèf-'éavant paléo- 
graphe Lardier dAns ses Glanage» sur l^birtoire 
de Bigorre, T.«ii,p. 898 : " * ^ • 

« 

« Le chapitre de Saint-Saviu se rend en pro- 
» cession à Argelés. Le curé va au devant : 
» une fille bien parée porte des fleurs dans 

' f ' • 

* • 

(1) Un grand registre de Saint-Sayin, conservé au bureau 
de r enregistrement à Argeléâ» coalleii^<t»«alWMP.uo acle . 
du tft avril 1649, InlUulé : AffénM du Lao iM^frméé, 



% 
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» une corbeille , le célébrant y prend un bon- 
» quel et embrasse la fille, o 

GeUe redevance d'un bouqile4 de fleurs n'a 
rien qui doive élxmmr^ les fleurs «ont UemMéoie 
de rianoGenoe: la redevanee d^ln baiaer parait 
plus étrange dans 1 état de nos luœurs actuelles. 
Cependaut on sait que jadis, dans les premiers " 
temps .de l'église après les mots : ^que la paix 
soit avec vous, Pitx . Ikmtm $emper vobu-' 
cum, le.célâbcant. et les iUtèlès s'enbrelni- 
saient (i). 

Le baiser de paix devint plus tard un signe 
d'hommage. D'après une cluute de Guillauiue 
de la Roche de 1209, les religieux d'un monas-r 
\ète, fondé par lui, n'étaient tenus de Iwldon* 
ner, ainsi qu'à sa femme llai^uerite» qu'un 
seul baiser (2). MM. Monteil et Michelet rap* 
portent que « les chanoines de la sainte cha- 
)) pelle de Dijon olaient obligés d'aller , l'un 
» après l'autre, baiser la joue de la ducl^ess^ 
» de Bourg|ogne. ■ 

L'abbé de Sainl-Savin siégeait aux Etat^de fiî- 
gom oomposés de trqis dbknbtes. Dans les pre- 
mières pages de notre bîsloire , il figura parmi 
les plus grands seigneurs du comté. Nou^ re- 

(1) AnuUriut. L» m. De Eccl. o(T. Gb. xxxi. 

(S) Religiosi non solvcnt diclis Guillelmo et Mar^zaril» 
(uxori).... nisi unum osculum. Gloss. dfi Ducange, V" 
Uscuiuin. 

16 



— no — 

(rouvoDs son nom au préambule de la charte de 
1097 9 dans laquelle Bernard» filsdeCeiUulle^ 
par ane lospiraliCHi divine et par le conseil et 
le» ediertations des prkicipanx du pays, inspp» 
mliotie dùnnà et terrœ $uœ frocerum commoni- 
iione adhortatus, fait rédiger pur écrit, avec le 
' consenteuient du peuple et du clergé , les cou- 
tum^s qoi avaient été ûxé^ et coaoédées fl^iâ 
par son aïeul le comte Bernard l•^ . 

L*abbé de Saînt-Savin paratt dam tontes lea 
grandes questions qui s'agitèrent sur les aMres 
de la province. Ainsi au xiii"*» siècle, nous le 
voyons s'unir aux corps de la noblesse et du 
clergé , dans les réclamations adressées à Phi** 
lippe-le-Bel, en faveur de CSonstanoede Moncade, 
é qui la- succession * de PétroniUli était con^ 
testée. 

Examinons maintenant les institutions libéra- 
les conquises déjÀ par le peuple dans le moyen 
âge. 

« Les montagnes conservent la i^épobliquey » • 
a dit notre grand poète yictôr Hugo. . 
L'association de piusieurs communes, au point 

de vue religieux , se nommait Pascal ; au point 
de vue politique, République ; elle se nomme 
encore au point de vue des intérêts commu- 
naux, SyfuUetit de la vallée de la Rivière de 
Saint-Savin. 
Ce mot r^blique se retrouve dans les an* 
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MM êitâulB ; nais k olMwe exIiUîl mmi bien 
que lè iNnà. 

Comment? L'abbô n'était-il pas le seigneur 
du lieu? Sans doute, les amendes et autres 
revenus formaient des droits seigneuriaux. Mais 
qii.lei perciBvaUY.La mmfàè mHmlà Vàhbé 
•f r«8t«eteoUiéàlàt^bli4ae(l). . 
' L'abbé était le ehef-i maity- en prenant po»- 
tession , il devait jurer auié habitàns de défen^ 
dre leurs fors, coiUmiiea et priviMges, de les 
maintenir dans leurs droits, et de n'y contre" 
yenird'ancube masièiè (9)/. 
' Lm habitai»9.'de lew eùté, étaient .fÉtolimiéa 
fintndi et UbM de liberté* iriÉtfteuNrialA, Sm 
irnmunet > franefn et (iberi. 

Dans le cloître de l'abbaye , ce n'étaient pas 
seulement les moines qui se réunissaient au son 
de la'^ckMte pour délibérer ràr las alEMfeadu 
payà, Ibot ts peaple était 0Q(BT(N|ttàaiia8i , al la 
tB^onléi fixait loL 

Ahiit<, prenoBSte «Dmlfle : 

La conservation des biens communaux était 

* * * 

(l) Si le viguier ne faisaîl pas son devoir : « poffàm 
» un esrul petit aplicable la vicitat an seigtwr ahhal ou 
u son vicari , et i'autre à la liepublica. » Oidoiiuunce 
esiitrfr lo négoé. Yslr Mwsra rerdsiiaaiiet tor te WUoi 

(a). Jnravit... forai, «wieMines, privilégia «t IHwr- 
, tatostiMis tcnere et in eisdem Ipsos manu lencre et ron- 
wrvMe, «t in mlto modo coa1i#Moire. TréMr de Pan ' 



— 112 — 



dans ee tempaJA l'une des plas graves queslioM 
qui pût s'agiler dans cette petite république, 
séparée par de haules montagnes des- grands 

événemens qui agitaient le inonde. 

Or , voiei comment on procédait : 

La vente des terres communales de laRiyière 
de Saint-Savin élait faite à la pluralité éaa voix 
des liiaBaBSy avec le consentement de VkàM et 
des gardes. Un village ni deux ne pouvaient 
mettre refus, empècbomonl , retard ou résis- 
tance à ce qui avait été réglé par la majorité, 
sous condition que les choses vendues seraient 
a^iquéca au profit > soslagement et déclnrge 
de toute la Rhriéare » et au - soulagement- des 
pauvres. 

• Si un village ou certains particuliers vou- 
laient se formaliser (formaliser) de la vente et 
l'empêcher, sacrifiant ainsi tes intérêts communs 
A leurs intérêts propres » ils pouvaient le £»ire 
en prêtant sans intérêt à la répuMiqWe iwt 
qu'elle en aurait beMr toute la somme que pou- 
vait produire la vente , en indemnisant anssi les 
premiers acquéreurs des déjiens, dommages, 
inté^s^ améliorations et réparations d(\|à faites. 

Une amende de 50 escuts petits était pronon- 
cée contre, ceux qui causaient des dégradations 
aux choses vendues par la communauté. 

Un fait curieux d signaler : c'est que le prin- 
cipe du suffrage uuivierbel était auus uu/ccrLaïa 
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mppoet plu^-élemlii et- pius coflffiet que'fteaMM 
J^iira... . , ' : .. 

C'est itopeÉftible , dirâ^i-ori. Gir si quèlqaé»» 

uns se plaignent que le sulîiaijfe universel soit 
appliqué avec trop d'extension, il n'en est aucun 
qui prétende qu'il serait nécessaii» de i'établk 
sur des bases plus larges. .< ...i » 

• Bt «epcodainfry Ja iwriljé du |;edre hmaia est 
dédiérilèe^de tout droit poljiiiciiie! • .. 

Ban's ia république de^ Sainf-Safviii , il n'eit 
élait pas ainsi : les femmes avaient voix dèlibé-^ 
raiive ; cUesi avaient la faculté de donner leur 
avis$ elles en usaient en toute liberté et sfttt»* 
salent leur :opiiMoii aveo'aataiifede femeté què 
les Ikdduiies. • ...i. i **/ 

Dans un bail en fief^ à Cauterets; oÔDsenti par 
l'abbé Sans de Luus, en 1316, nous voyons que 
les babitans de ia ville (Biéla), de Cautère Is, 
assemblés. sous le porcbe de l'église/ fureiitiso»* 
tulléb pour, savoir .a'Us daTaimt iMoeptor-. de 
rsJibéjQQ autre c^pifilaceiiieiit pour ia'viUe et leë 
baîns, inoy«niiaot «ertaÎDsdrollsr féodaux. Le^ 
ImbïlanU et ImbUanUis tous présens.et eoB« 

(t) iosqaais Mberdifts ét hàiti' àù Xlàûl^tët 

enscmps e per sengles, segonl que lolz dixoh, ei antroyanj 
à qui [trcseus, no decebuds , ne enganalz, ne desirejiz, 
ne TuriiaLz, ne pcr promesse, iic dcceplioii; ne einmagiiiu- 
lion de pcrsona del mon a dahô'iin\énatz, mas dei los pro- 
* priai , Iwnfa , ei francas afnUalÀidz vplimladz, dé Uitf 
certas scientias, Ibts', «cceptat ladite GualhardiwiMél 
Frexo, aulreyan, proporlan, etc. Tilrie carieui, p. 47.' ' 



— 114 — 

ientant-de le^r. bon gréy cnt dit el déoUiié 
ensenible et individuellement qoMU reoouwi»* 

• 

Mdeqt.le|ir dépendance du môustier db- Saint-' 
Sa¥În. Une seule protestation s*ë)eva contre toQV^ 
one seule voix manqua pour qu'il y eût unani- 
mité : ce fut la voix d'une fqmme- oonun^e 
Gualhardine de Fréchou ! . . - " 

. . HiniredeSaiDtrfiavin foriMÛt, «d dORlifae 
sorte, une réfNi^iqiir lédiérativë j iear - chaque 
«onnnbne samblaStiXMiipoitv ane petite républi- 
que à part. 

• Ainsi^ nous voyons dans de vieux titres que, 
lorsqu'une peine était appliquée pour l'intro- 
dn^on 4e bestiaux dana des-liediR déisnduB, la 
moitié de cette amende appartenait.A Uabbé, «I 
Faiilre moitié à ia répmMufue éu Reu (1). 

Quelquefois les intérêts de certaine commu- 
nauté pouvaient se trouver en opposition avec 
eeux de Saint-Savio. Ainsi , ^n , les habi- 
tans de. Nestalaa- essayèrent ée 'sa acMraiie à 
l'obligatioii de participer A la gardes du'cbîlieau 
qui s'élevail''à -e6té'dn niovasIAre. Rs se réohSû 
rent dans leur église , où ils avaient été convo- 
qués au son de la cloche , et décidèrent que la 
forlereese de Saint- Savin leur étai( inutile , 

il ■ . . .... • 

(1) Applicable ladite pene la meilal an telfoor «bbat 

ou6onvicari, et l'autre mcilat per la réparation de /a 

RepuLlica iVcu loc. Or^oaoance^ «ur, las Bé4ai> de CauU- 

réi. Tr^or de l'aM. fi . - 



» 
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paice ifa'ib eii «Yaiettt iine trés bonne ci suil* 
8«Miey oà 9s poutaient, en oaf ëe daligiir> 
s'enfermer , ainsi que leurs kiens , et s'y Mm* 

dre(l) : que, du reste , l'abbé les iourmeutait 
inutilement et qu'il attentait à leurs vieilles 
coulumq^. * ... 

Ce petit ménage politique des coanuuM de 
la vallée fut rarement troublé par des dissen- 
sions intestines. 

Saiut-Savin était la capitale. C'est là qu'avaient 
lieu les assemblées générales de la vallée. 

Dans les premiers temps , tous les babitanU 
et habitantes fbesU et benêt) étaient convoquas : 

plus tard, les chefs de maison seulement (cap 
d'ostauj : plus lard, enfin, lorsque la population 
eut augmenté, et que les libertés populaires 
eurent commencé é décroître devant les progrès 
de la royauté » on prit prétexte du tumulte de . 
ces réunions si nombreuses, et de la multiplicité 
des opiDions si contraires qui s*y 'débattaient , 
pour faire modifier les antiques coutumes. Il 
fut décidé (2) qu'il était impossible , au milieu 

(1) Bit in loeo d9 IfêMico bamm H eompêtêtu férta- 
KeÂim tu qw 9MH «onim 6otio condvdunt t% étfmdmt,, 
qaod dictus Domirm aùbùs inMiU fatigat et faiigwri 

inrilat ipsos homincs.... contra corum consuclmli ucs — 
Eiiqii<^lc conlre les liabitatils de IS'cstal.is nu siijol de la 
garde du château de Saint-Savin. Trésor de Tnii. 

{^j Ordonnance contre los rebelles. Trésor de Van. 
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de la foule, de faire entendre raison a oertaiii^ 
eipnte^^ae chaque vfllage éUrail trois on qW 
tre hommes y on tant qu'il TOùdrait^ parmi les 
pluB sages, comme représentants de kbconunune 

entière, arec pleine autorité de traiter et de 
conclura toutes les aÛaires aussi bien que la 
nuisse des habitants. 
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>v>-.'iii ''.jpiMu(j')r (il 'jiT^.iMt) ■»(! /un "i .i/jiiqqjî 

Inslittilions judiciaires. — Spéfinien de (|uelques lois cl r<'^lc- 
'' ihéns.-^ Uéplafiemeol de bonios. — Yok.^ rsurpatiouH 
'"(te'ttebi' Mààiàni. — Déyis f(dÀ. les bêles 

"flljélir. — Admhiislralion de la justiéë*'j»)tf des jngèif 
' par le Teaple. — liormalités de procédure. — RépartittoQ 
de i'impôl. ^ .'ieiiiii'wj^:. i.M 

Les lois étaient faites par le commuu accord 
^It^WPi'fP^i de M. l'abW, dçsgîirdeg, des 
ooiiibltf^, isl aiissi de loùs led 'Biiansais èt babî^ 

^ ' (i) H'èMil^'Wtf Ttréi^ «é Mil jinl -^Mt' àiaiiitiMiril 
ilonl M. le Mirilsttë^ linstracUon publique. * <tui Je 

l'avais signnié, s>st empressé de me demander une copie : 
il a i>our litre : Seqiienie las ordonnansos cl reglas tjéné- 
ralea accordadas et faites de commun accord et consen- 
tement de M. Vahhé, garda* tt «onniI«« que aues^ de 

17 
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Que (le sages et curieux r<^glemens fuient 
ainsi arrêtés et ei^écutés pendant des siècles! 
Nous ne citerons Ici que quelques exemples. 
TonthommeTeeonna coupable d'avoit'sans droit 
changé, déplacé ou arraché des homes, était 
passible d'une amende de cinquante écus petits, 
applicable aux besoins de la république selon 
l'avis de l'abbé ou de son viguier^ et des autres 
prud'hommes de la Rivière. 

Tous ceux qui étaient convaincus d'avoir prisi 
volé ou récélé la chosé d'autnii, ou d'avoir 
acheté des objets volés, à moins que ce ne fût 
sur la place ou dans un marcbé public, payaient, 
pour la désobéissance, cinquante écus petits, 
sans contradiction ni forme de procès. De plus 
ils étaient livrés à la justÎM» et déclarés respon- 
sables envers Je perdant du préjudice ou dom- 
mage causé. 

Tous les usurpateurs (t) de terre communale 
étaient punis sévèrement. 

toutz lei manants et hahitanta de la Ribera de Saint- 
Saqin. tirais et extraits de plusieurs libres, regislrei, 
instrumetits » papiers, attestations et approbationt de 
hêtnteoup d^hommei andeni dê la dttus Bfbwa, johit 
aussy et abec plusieurs autres additions novtUai» accor- 
dodas de nobeii par le sieur abbé, consuls, inanants et 
habitants de la dita Ribera. la tout pour le repos . sou- 
lageineut, profit, conservation de lors personas, ^ens, . 
priviletyes et liLertati, 

(t) Ordonnanee eoAtfS aqucis qataoran presaimdfr- 
raiiMa Icf le coninime. 
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Les forêts formaienl la richesse du pays .- deg 
n^gleniens sans nombre les protégeaient (1). Nos 
vallées^ <Ua& ce temps^à , étaient peuplées de 
kètM fémes» qiù deviiimevt .de jour en jour 
ploa raWi ^ iMsiire que le déboiseneiit dai 
montagnes fait des progrès^ Leur diftriiclÎ0O 
était encouragée par des primes. 

Ainsi l'on donnait un écu petit pour la prise 
d'un loup. Celui qui tuait un. ours de deux ans 
au moins reeevait trois florins d(d récompense ; 
celai qui tuait im. oursin do|ize sols bons t il 
devait porter la léte et un quartier de l'ours au 
monastère (2). 

Les chiens de montagne sont quelquefois très 
redoutables. Les pasteurs, jadis comme aujour- 
d'hui , ne s'empressaient pas toujours de les 
retenir. Dans une charte du 23 novembre 13^3, 
on voit qu'mie amende de cinq sols morlaos était 
portée contre ceux dont les chiens mordaient. 

On remarque une grande sagesse dans tous 
les réglemens de police sur la taxe (3) du pain, 
du vin 9 et autres choses nécessaires à la vie. 
Pour empêcher la frande^ la marque de Tabbé 
devait se trouver sur toutes les mesures. 

(1) Ordonnance générale por les bouscatgcs. Trésor 
de Paa. 

(i) Porta lou cap iu ne harp$l Ordonnance por aque.ts^ 
que prénen ùn ours ou un loup. Trésor de Pau. 

(3) Ordonnance du 30 avril tiiT. 
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Nous avons déjà dit que Raymond , comte de 
Bigorre, avait donné la vallée aux moines de 
Saint-^vU)^ (1). Avant de rappeler quelques ré- 
j^lenens curieux relatifs à C6t éUbiiitcfiiiéDl 
Ihentoal « renômttéy il ne lera pemi» ddil 
imo «ourte digréssîoii de dire en pasBant qatil* 
ques mots de aes ôri^ues. Nul doute qae les 
eaux de Cuuteretz ne fussent connues des Ro- 
mains. On y voyait un bain de César de cons- 
truction antique (3). Cette pelHe ville a4^1e 
Jàdia HAe grande importance?^) Getie qae«K2oii 

(1) Donation faite pnr Rnymond , comte de lîicorre, 
de la vallée de Caulerclz aux moioes de Saiût-savio. 
Gr. parchemin. Trésor de Pau. 

(a) « A Caut^relzeft un i)ain de César, de cbti^lruclloa 
» roçMiiqe. piseijie voD^lée^ Jadis éclairé par,deoz «um- 
• lurès ovales. » îtfst.'dft Blgorra, par Davèzac, T. t.'p* 46. 

(3) On lit dans le Carluiaire de Bfgbrre : Poit hoû 

fhaoitmd furiâ invicti ad nobiUssimutn oppidum Àqui$» 
qtiod nnnc dicilnr Cautères, tune laulum et pinrjue , 
nunc salis débile , afjlali ( dœmonio ) illorum malas 
fMUlM éxagilaiuri, rab(emmm m<»gno tmptffi» exenent. 
Mkmi iwfô ttarbarit eùm tê vieton» «stf conip$aBiMS«Us 
ad dietum oppidum demoliendum cum fastinatione prp- 
permit : cujns speciosissiwa (vdificia detrahcnles (td 
ima. thcrvias impériales ïin\neovau\s habentas xisutn et 
vmas saluliferas quœ illic anliquiliis constructœ fucrant 
âwtoUuntur't Féroces deindè animas ad détériora mata 
perp^randa terriMliter aeuendo, ad reîiquoi eiviiaiBS 
converluntur, ÊdUe^ Laburdis» Oloronis el Lescurris. 

On prétenfl que oe pa'Jsasc s'applique à l)a\. Telle est 
l'opinion du savant abbé Pétioperl : il fonde son opinion 
sur ce que Caulcrclz ne fut jamais un oppidum, et que 
son importance en 045 ne devait pas élre grande, puisqde 
roMigalion d*y fonder aiie église fkil Imposée aut vellgieui 
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nous enlraincruit à de trop longs développe- 
mens, car Dax lui dispute ses vieux titres et 
jaiqu'à son nom. Quoi qu'il^ett aoU, les flooroat 
«dfjDMiiet» aux flHkàealâosM vertus, furent 
▼i«Met ât foùttbmpk, Leeiireniiers rois d'Ara- 
gon lui demandèrent souvent la santé. Cette 
vallée était pour notre monastère une riche 
dotation : aussi leur fut-elle souvent disputé. 
• Les abbés eimt.pliÉsieiirs fois besoio, au 
%im àèckà, de £ûre TsJoir leurs dsotta eo ch«iii|» 
rloa. An xn^ .slèicle» le pa^e Aleulidra prit 
BOUS sa protection (1) IliApital de Cauterelz, doot 
la construction datait des temps les plus ancien». 
Au xiii>»* sièrle, les rois d'Angleterre cou&rr 
nièrent la doiiatbn prîaliiive {'à)*. 

de Saint-Savin. NooT répondrons que Cautcretz a été 
connu des Romains : que les vieilles chartes disent tou- 
jours (la biélaj la ville de Cauterelz : que cette ville a pu 
^tre décbue de sa splendeur primitive , nunc sali* debilê, 
porte le Carlulaire; que al la charte de 945 prescrit dans 
oe Uni la Aindation d'âne égliae, elle noua apprend ipiMl 
y cxifliildes établissements de bains doilt 't'enlfetlen eat 
reçommand(^. Dax n'a jamais été connn sous fe nom de 
Cauterés, on ne peut donc lui appliquer les niols : r/uod 
mmo d{oitur CwUérelt* Quant aux inductions que l'on 
pourrait tirer dm voltlnais dii paya dès SêtiaUf et de 
Lapvirdtm, cVsl une qaesttoo de savoir al le'Livedia 
(^tnit In p.'itric des Sotiates et si Lourdes sé «omnialt 

Lapnrduni : celle quss Itou .n*e«t,paf f^i^iliie : odAtio tub 

judico lis est. , , 

(I) Voir la Bulle originale au Trésor de Pau. 
(i) Contirmalion de la donation de Cauterelz par les 

commissaires d'Edouard en 1390. Trésor de Pan. 



L'abbé (1) aidé des conseils du comte de Bi- 
gorre et fort d« l'appaî de r«rchevéqued'AHQh et 
de l'é?èqiie de ïaièes» enbrelMiaU avec hhd 
rëglise de Mtnt llartm.et les maiMHui deibaiiif : 
il obligeait aussi un noiiieâ y T^ider. L'adnmris- 
tralion du couvent était paternelle mais active. 
Son autorité ne se laissait pas méconnaître : ce 
n'est qu'avec la permission de- i'aUié et en re- 
connaissaDt les droits du momaalère qae les ha- 
liabitans de Ganteretx {^tioreat en 1316 la 
faculté de changer de place la ville, les bains» 
l'église. Ces concessions ne se faisaient point 
par l'abbé seul j les syndics de la république 
iiguraieiit aveclui dans les actes. C'est ce que 
nous YOjons dans un titre du 10 nuii 147â (3) y 
où donation est faite à Kailloc^ maître en chirur- 
gie de la cabane aux Baiiis-'Mfat, à Cautereta, 
avec permission de bàlir. C'est au couvent que 
se passaient les baux à ferme des cabanes. 

(f) ... lo tanloni ut Be^aardiif tbbtt. Mini eoniilio 
eomMs Btrnardi , et roboralus auetoiflats poplificnli vi- 
delicet vcnerabilis Archîepiscopi Auscttani et Ponlii , 
Diporrensium episcopi , eccicsiam sancli Martini, domos- 
que balneorum suis usibus aptas œditicarel, Johannem- 
«ioe monacMn, laco obedienlis» Ibl lasneiidain eoosll- 
tueret, et quocumque erant neceiaatia locoaubaiiinlilrarat» 
elc. Cartul. de Saint-Savin. 

(2) Acte par lequel les habitans de Cauteretz reconnais- 
sent élre soumis à l'abbé de Sainl-Savin , cl le scip;neur 
abbé leur donne permission d'écbangcr la ville, les bains, 
régU&e. Charte de 1316. Trésor de Pau. 

(3) Charte du Trésor de Pau. • 
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Ces déUilfi curieux pour l'kifiU>ire de .Cau<- 
tmti iMi mil pas étMfera ao «i}et qui nous 
occupe : car en ptflant des règleoMiits de po* 
lice en T^aeiir A Saht*8avio, wm ne pottvkniB 

taire ceux qui regardaient' les/ établiiseniens 
thermaux qui en dépendaient. * 

Avec quelle sollicitude on Teiilait à T intérêt 
des étrangers dans ces BMmtagaes reculées où 
tÎMÊpimêaiiom de i'ibonutte |Pcr l'Umm eÉl élé 
si'teile! 

Cttons ee qui fut ordoesé le 9 min 1984 pat 

Tabbé et les manans de la Rivière de Saint- 
Savin. Les cabanes (i) devaient être visitées 
fsemU'VmtadaiJ pour aviser aux réparations 
dstrobea troisans.LescabaDierB (iùêtabamiêf 
étaient obUgés de ienir les cabanes en bonlétat. 
Les habitM «faîent le privilège de prendeevn 
lit sur trois, deux sur six, trois sur neuf, et 
ainsi de suite, toujours le tiers à leur choix et 
sans permission. Pendant trois semaines , si ces 
lits ne sufftwiient pas aux nuauuuy ilsavaîeni 
la focnité d'en pradre * dCanties moyeanant 
treiae liardsel denû pour chacun. Si le cabamer 
faisait des distinctions entre les riches et les 
pauvres, pour recevoir les uns de préférence 
aux autres, sa cabane lui était ôtéc > on la; ven* 

(0) Relias el ordonnances per los bain;.'S et raban<^s de 
Caularcs. Ordonnance per lo inazérù des baing.s. Ordon- 
ntnce per Ib lateroé, etc. TréMr de Pm. 
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(lait au plus offrant, et do plus uae amende 
était infligée au €»wfékÀ%. .Les calumes.-étaiBtil 
adjugées aux eiiolièfes poUlques (h la candelaj . 
Afin de laisser, pieine 13)ertt â ces eiMiiiAres et 
de ne pas enlever aux basses classes les profits 
de cêlte industrie, les gentil shonimes ne pou- 
vaient point devenir a4judiGataires. La sous- 
location n'était periniie' qu'en vertu d'une auliH 
nsatâen spéeiale et sous la oondilion de garantfé 
toutes les réparations obligées. Si les répara- 
tioDS étaieatf négligées par le preneur, le '^1- 
gneur abbé les fesait faire aux dépens de celui- 
ci et lui infligeait une amende. Le boucher des 
bainfc ne pouvait vendre la viande de mouton 
pli» cher ^*an conrs.de SaintrSavin» sous peinai 
db.- cinq:: sols d'amende : il «dérail tenir dé la 
benne viande,- msis nul ne pouvait lui fairè 
concurrence pour la boucherie. Défense était 
faite de vendre du pain, de la volaille, du fro- 
mage, du beurre et autres comestibles « si ce 
n'est sur *la Toe im k place pnblifiie t on ne 
pouvait les introduire seeiètepient djins les ca- 
banes, « À cauie, est-il dit» de ^etkiktMbus qtà 
se commettent ordintihtemmt m prédite Més 
fauvrca et des étrangers, et par diontres consi^ 
dérations. » 

Le tavemier de Gauteretz était obligé de loger 
â récurie..^us les mulets et montures > A quel- 
que heure de .la nuit qu'on- vint le trouver. Le 
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cidMiretier était tenu d'avoir du bon vin ; il m 
pouvait le vendre qu'un liard de plus par pinte ' 
qii'ji^ ^aint-Savin. S^'il donaait fausse mesme^ il 
eaeoiiraU cUk éoiifi.d'ainfiiidftf line au}iUé pour 
l'iitM el J'i#(i!» noicié pm Ie9<pafiyi6»>* « m 
K ifw HMfafresf «oi» fimms, pagarë detx eteuU, 
la^mèytu à l^'f^bbui ei. i'anie me^W aux prau- 

Les voies de «omniuiuiiaiiQn élaieot bien loin 
d*èlr0 ;t^Uea ^uenow vofoips aujourd'hui 
que des routes magaifiquos ont été si ikdiviira- 
blmant wwHmàifif^ m le, flan^.4o9 iifécipices. 
La république de Sain^-Baviu s'en était cepen- 
dant préoccupée. Les chemins étaient entretenus 
avec soin. Chaque village était responsable des 
dégradations commises sur aon territoire, et 
oakû quit rsinsait de seiwndfe iinttédia^inenl 
4 rofiîri» de l^bâ pwQ.lea. R^^ai^liops néo^ 
ialiief:Milispnda«iiBé é uon fisfM'meiade. 

Tout ce qui pouvait troubler les étrangers 
ou les éloigner des eaux de Cautoretz était sévè- 
rement réprimé. Dans une r^uéle adress^^. 4 
IViW IIÂqbel de Sa>jafcrSc^y<|Br:4>9i|t c « de |enis 
»! ÎMiémriaU/les.iétis^ p^j« 
,8qBt'|jraipapoi#i^.4mnbaii[|s de Gauterës 
» pour la. délivrance f de leur santé, ont vécu 

paisiblement avec leur avoir , sans en rien 
>> avoir été troublés ny scandalisés qui a fait 
» Y«iilojur.y.,renoiBiwi;,i ftn telle sprte que jfJiu: 

18 
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» sieurs gens de plusieurs nations y arrivent 
» journellement ; et bien qu'ils doivent être 
» matttemis en ladite fraoehise, sy est néan^ 
» ttoiiM que pais pea de temps gens sédltieex . 
» ont abordé et abordent journellement anxdits 
» bains, et ils usent de plusieurs insolences, 
» et pour le plus important , portent pièces à 
H feu , scandalisant non seulement les habitants, 
» mais encore tes étrangers qoî joameHeoient 
» y arrivent 9 aux quels ne convient' d'endurer 
» diverses ignominies, etc. » 

I^'abbé de Saint-Savin commanda aussitôt à 
son baile de tenir la main à ce que de pareils 
désordres fussent réprimés : il enjoignit aux 
consuls et'habitans de Gauteretz de l'assister et 
loi prêter main forte ponr conduire telle sorte de 
gens entre les mains dn sieur d'Ouront , lieuta- 
nant de robe courte de M. le Sénéchal de Bi- 
gorre, aux vallées de Lavedan, pour en être 
châtiés par justice. 

Cette ordonnance (1)» -fendue à Gautereta, est 
datée do 3 septembre 161$. 

On sait isomMen les cagots, cette race mm* 
dite , si considérable dans les Pyrénées , inspi- 
rait d'énergiques répulsions. Ce n'est pas ici le 

lien do rappeler les mesures sésè^ prises con- 
•. . . . . 1 

,ij Compulsolre des titm de l'abbé el religieux du 
mofitstére de Salnl-SiviD en Lavedsn* TtéM>r de Ptv. 
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Ire eux au iDoyen âge dans toutes uos vallées. 
Voici un acte cepçofUJit que naus crojoos de- 
voir citer 5 le moios anciea» en pareil cas> noué 
a paru le plus oarieax. U exîâte OM co|iiey foîte 
lè 31 juillel 1756, fur la' réquisition de Dom 
Gotby , syndic de l'abbaye , et en la présence 
du ^ieur Dupau , syndic de la vallée de la Ri- 
vière, d'uoe ordonnance rendue en 16 'i7 par 
Don Hugues Galmel, reiigieus réfwmé et vi- 
€»re général de SaSni-Sâttin contre les cagots.. 
Doni. Gaknel , asaisté de deox consuls de Saînl- 
Savin, des-consuIs de Nestalas, de I^au et d'Uz, 
ietquels cousuls promettefii faire ratifier le pré- 
sent acte aux autres consuls dus lieujci ratants 
de ladite Biyière de Swèt^pm, tons ensemble 
^nis danale menastèke suivant rasage, s*oo- 
copent des plaintes portéeé sor ka nuMaots 
déportement et huolenees que divertes sortes de 
capots ou géziiains rendent aux bains de CautC" 
rete dmê la cabane appelée de Capots, située 
au dessus du petit bain de bas pour se bosgêer, 
ê'étani âcenâéà depuis quei^uee années de se 
dire tiud&res au pelil 6atn, tonds» qn'Us n'en 
nsawnt qm par «ne pure tharité» Défense leur 
est faite de se baigner dans ledit bain, soit-il de 
jour ou de nuit, qu'après que les autres se 
seront baignés , â peine de payer un écu petit 
pour une seule fois qu'Us oontreviendnMit^ un 
écu petit sait de jour ou de nuit, ledit écu 
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applicabie ia moilié au pr(^> dudit vicaire- 
féDéral, ^ei-Vmiire «oloilié aïK edittuls d6 'là 
Rivièrft. 'H esli ordoené 'eiMcin • * que llMdHk 
«' consuls d«dit lieu- de -Gnàtefés- seront teilitt 
» et obligés de tenir la main sur pux et 
» faire garder et observer le contenu du i)ré- 
» sent acte de point en point, sao^ aucune cou^ 
» tradiciion ni oonBidôratkMi qoelconques^ â 
f» peiné de pajer tous idépena, doinnageiB intéi- 
» .ïïétSy .ei d'être pignevés pflb* 'le'>rMte' èes 
» autres ebnsols de ladite Rivière ; en cas>'ft 
» se trouvera qu'ils ne fassent observer le pré- 
» sçnt acte^ et de pignorer d'un écu petit aux^* 
I» dits capots oo ^antres é la tkioindre insolence 
» «piîils feraieoi >00 'rébiellibn'-é l^obaamtida 
« de .cette présiot» xwdénitticej'el idéne s»- 
» soAl^pmilB/'SatsIs fyonr être avis aok repts de 
» la naaisou de ville dudit Cauterès, iller iHant 
» être ordonné par ledit sieur vicaire 6t consuls 
» de ladite Rivière eomme ils venrooi de droit et 
»■ de raison, et la présente orite^nefrletiFseiia 
» intiniée , afin qaHU li'e» piékndent «anse 
» d'ignoranoe. » • :« 

Sans essayer de tracer ici le tableau complet 
du mode dont la justice s'administrait jadis, 
après^ avoir indiqué comment les lois» dtaient 
tàMi^à 6aint«Savitiy dom deviens éirift cbâMAéot 
«Ues élaietti applî<|(iées.':' 

Il eftislait^ «Nie coor «Mi|e«re de Bigorre : 
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c'élàH le eolléiHl >Hté ^u'eotaifé/'lkiilff VàcXid 
'û*nmim del'abliaye dé SafM-Surin ft tdlè'de 
Saînt-Viëtor' dé Marseille, le \** iivril- IWO, 

Centulle , cômte dè Bîgorre , appelle les 'jupats 
ou juges de sa cour les principaux dli pays, nnà 
eum principibns icrrœ ineœ. C'est avec ces jtiges 
que le 'comte réglait lés aftaireé impo'rtantes, la 
liaix* , la giierire. G'èstF'avee ces-Jdl^s qè*ildééi^ 
daH les procès du élet^ et de la ifoMesse. ' • 

Le'eènite avait setrf'là loi hante- tant ^''i^ël 
terres que dans les terres des nobles et barons , 
à l'excéplion du seigneur de Castelbajac et du 
Viconatè de LûTèdan. ' ' ' 

A SàioC^Tki^ila 'faàdli èt'iméifé 
appartenait «a comte de Bigorre -, dans les tlM^ 
niefis temps , m - roi de- France , qui feisait 
exercer pur les officiers de la sénéchaus^e de 
la ville de Tarbes, et par appel en la Cour dè 
Parlement de Toulouse. Tous les ans, à la féte 
de iaidt Jéàii/éej[»t'jéges étaiènt-élàsiliar téné lés 
luMlana desi TRlages de k Ritière: ^ Jùgdtf ) 
porte i'airtiele 3 •d>Bhié ordonnance '^oiiskVée à 
Pau, M après avoir presfé serment aU ràs réqtHs 
» cz mains du bayle exercent la justice au noni 
» de sudite majesté pour les causes modiques 
» et lois de sang audit lieu de 'Saint-Sayin, et 
» en la place commune deyànt là maison da 
i> coq c^ ahci.énDeiiieB]( /9fM>iâU s^exêrç^ àa jieji 
*» appelé Mailhoalez. Uai^trcle >4 ajeatO' : 'tt'ilàà 
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» basse justice, qui est de quinze sols loucuais^ 
» et les émoliimeots d'icelle appartienl au seî- 
» goeurabbé de Saint^Savin , que -las consob 
» dudit lieu administrent pour le siear abbé 
» avec son bayle. » Ce droit de basse justice 
était accordé à l'abbé de tout temps. Une sen- 
tence contradictoire, rendue en 1353, le con- 
finna (1). Plus tard, il en abandonna la moitié 
ans religieux de Tabbaye (i). An xnv^ siècle, 
notni abbé devint a^judicalafrerà teœûucdon de 
trou ehamdeUes, pour la somme de deux mille 
cinq cent vingt livres, de la justice baale 
et moyenne des lieux de la rivière de Saiut- 
Savin ven4ue par le roi aux eacbères .pi|bli- 
cfues* I 

Les formalités de la procédi^re étaient aviBc 
soin définies, maitftrès simplifiées. Ainsi , pour 

ne rappeler qu'un exemple , les citations à com- 
paraître devant les juges devaient avoir lieu 
(comme aujourd'hui devant les tribupaux cor- 
rectionnels) dans le délai de Iroif jouraj.ffkaîa si 
^.vignieiit^igneurlal na rencpnlraltp«^ le 
venu dans son domicile> il mettait sur la porle 
une croix t > et cette assignation moins coûteuse 
était plus iuielUgible pour tous que la feuille de 

(1) L'original sur parchemin se trouve au Trésor de Pau. 

(2) Donation Taile de la moitié de la justice de la 
Kivicre aux relii;ieux par l'abbé de Satnl-Savin. Titre du 
il Juillel tai$. Tr«tor de Pau. 
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papier laissée aujourd'hui â nos moutaguards 
souveot iUétrés. 

« Plus déclarent, Je oopie un vieux ti* 
a tre (1)9 qu'audit lieu de Satnt-Savin, y 
» a deilx consuls qui sont créés par l'ordre 
» des maisons dudit lieu, la charge desquels 
» est de partir et cotiser, lever et payer les 
» tailles suivant lamende qui leur est envoyée 
» par les gens des Etats de Bigorre. » Ainsi, 
à une époque où les libertés de la vallée avaient 
été singulièrement et successivement amoin- 
dries , c'était le peuple qui nommait encore les 
juges et les rëpartiteujrs de l'impôt. 

(1) Dédaralion faite an nom des consuls et habitans 

des communautés qui composent la va!l(^p de la Rivière de 
Staint-Savin. S4 novembre 1610. Trésor de Pau, art. i6. 
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SopenlîlMOS populaires. — Etrange histoire d'enchanleioeDl el 
detneetterie. — ImpèidesméduHes. 

La sainteté du lieu^ autant, je le suppose, 
que ses fortifications , protégea la Rivière de 
Saint-Savin contre ces guerres désastreuses qui 
désolèrent nos montagnes lorsque le duc d'An- 
jou, Duguesclin et le comte de Clermout v lurent 
détruire la domination demi-séculière des An- 
glais dans les Pyrénées. 

La tradition |>eut conserver le souvenir de 
quelques luttes entre les pBsteurs des'diverses 
▼allées; mais aucun combat mémorable ne yint 
souiller de sang la maison da Seigneur. 

Ici nous raconterons une merveilleuse his- 
toire, que nul ne peut passer sous silence en 
parlant de Saint-Savin. 

£couteE-la : 

Les habitansde la vallée d'Aspe> Irancfaissant 
de bautes montagnes, vinrent un jour s'abattre 

19 
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comme une nuée d'aigles sur le Lavedan. Re- 
doutables par le nombre aotaut que par la bra- 
voure , leur audace ne le cédait en rien à celle 
de nos plus fiers montagnards. 

Surpris â l'improvistc au sein de leurs paisi- 
bles foyers, les pd très du Lavedan pourronl-ils 
résister â celle agression hardie et sûre d'elle- 
même? 

Le combat s'engage. Les YoilA ans prises î 
les fers se croisent. Les Aspois s'élancent me- 
naçans et terribles; tout-é-ooop ils s'arrêtent 

épouvantés et tremblans. Leur courage les Ira- 
hit, leurs forces les abandoiment, les armes 
tombent de leurs maios défaillantes ; incapables . 
d'avancer ou de reculer, ils restant immobiles ^ 
pétrifiés! Ils étaient venus pour attaquer , ils 
sont dans l'impuissance de se défendre. Ces 
lions intrépides sont devenus, soudain , par une 
métamorphose inouïe, de timides agneaux, cour- 
bant leur tête sans défense sous le couteau qui 
les immole. Le glaiye brille sur eux et ils ne 
fni^t pas! on les égorge, m ii3 bibht! 
Que s'était-il passé? 

Un abbé de Saint-Savin, monté sur un sureau, 
au lieu de prendre une épée avait pris un livre, 
au lieu de s'adresser â Dieu s'était adressé au 
diable... A ses coojuralions magiques, les sens 
des Aspois furent troublés» leur entendement 
aboli, leurs bras paralysés» ik suecombèreot 



Digitized by Google 



— 135 — 

sous le elianne homicide d'un irrésialible on* 
cbanlement. 

Valncos par one sarnalureUe puissance, ils 
se laissèrent tous massacrer -, pas un ne put s'é- 
cbapper ! Ce ne fut pas un combat , mais une 
horrible boucherie. 

La yallée d'Âspe demanda one éclatante ré* 
paration de oe sanglant sortilège. Ses rédanu" 
tiona ne furent pas écoutées ; alors elle porta 
plainte an pape. Si dans ce temps-là le pape 
faisait trembler les rois, les peuples le regar- 
daient comme le réparateur de toutes les of- 
Isnsesy le refiige de tontes les infortunes. 

Rien de plus estiaordinaiie que le crime des 
habitants du IjaTedan«,./si ce n'est la punitioB 
qui leur fut infligée. 

Le souverain pontife voyant que les coupables 
persévéraient dans le refus d'une juste satistao* 
tioD , fulmina contr'eux les foudres de l'excoin- 
nunication. A peine Tinterdit ent-il été lancé» 
qoe le soufOede la malédiction se £t ressentir 
dans tout le pays. Le ciel derenu d'airain retira 
ses bénignes influences. La terre perdit la 
vertu génératrice que Dieu lui avait donnée aux 
jours de la création ; la sève s*arrôta desséchée; 
les semences cessèrent de fructifier ; les herbes» 
les plantes » les arbres languirent dépouillés de 
verdure, de fleurs et de fruits. Les brebis , les 
vaches, les jumeus refusèrent de produire ^ les 



femmes olles^mémes sentireot leur seio (rappé 
de «tériiilé. 

Les babitans du Lavedaa, après âTofr subi 
pendant lept ans les tefribWs effets de l'ana- 

tbème, députèrent en Italie deux prud'hommes 
rhargés d'aller implorer la levée de rinterdit. 
Le pape, qui ne peut jamais refuser l'absolu^ 
tion ail repentir sincère 9 accorda la grâce de- 
mandée > mais BOUS ceitaines conditions. Il 
adressa un reicrit aui évèqnes de Lescar et de 

' Tarbes , ainsi qu'aux sénécbaux de Béarn et de 
Bigorre. Ceux-ci convoquèrent d'un côté dix 
hommes de la vallée d'Aspe, el de l'autre dix 
honunes de la vallée du Laredaii» tous munis 
des pleins pouvoirs de leurs communautés res* 
peclives. Ds leur firent jurer amitié et paix 
étemelle entre leurs deux contrées sous peine, 
contre le violateur du traité , d'abord de l'ana- 
thème de l'église, et ensuite d'une amende de 
deux cents marcs d'argent partageables entre le 
plaignant et «m seigneur. De plus, les babitans 
du LaTodan, par voie de'satisfiictioii et pénitence 
ecclésiastique , furent condamnés à envoyer dix 
pèlerins à Saint-Jacques de Galice, et à faire 
célébrer en cette église quatre messes d'évéque, 
dix messe^ d'abbés portant crosse , et cent mes- 
ses de prêtres* on moines. En outre» ils furent 

« eotadamnés â payer annueUement et à perpétuité 
une redevance de trente sols merlans au procu^ 
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mur de la vallée d'Afpe le jour de taiotMicbel^ 
dans Féglise de S*^Yki. Celte rederanoe était 
imprescriptible : la selidarité et la oontrainle 

par corps étaient expressément prononcées. 

Jamais événement plus bizarre ne fut CODS- 
taté par des documens plus aulhealiques. 

U est rapporté tout au long, ainsi que nous 
Yenons de le raconter» dans un titre béarnais, 
traduit en 1348 (1) , et conservé encore dans les 
privilèges de la vallée d'Aspe. 

Un dénombrement, fait en 1692, le confirma. 
Des arrêts nombreux du conseil souverain de 
Béarn, rendus en lô93> ont jugé que ce titre 
était authcntiqQe et avait une origine iégitioM. 
Le tribut connu sous le nom de MédailUs a été 
acquitté dq>ms un temps Immémorial jusques â 
la Révolution de 89. 

Le célèbre archevêque P. de Marca ne se 
doute pas de ce que ce récita d'étrange^ il le 
.rapporte à Tan 1000 comme un événemeai très 
mimoroHe (2). ^ 

(1) La lerre fui frnpp^e de stérilité à raison, est-il dit, 
de ce que le petit tUjbé de Saint'Savin avait fait périr 
U* gmti d'Aipe aprii avoir I» $ur vn tureau un iivre 
fit^ aoait Uré par art diaboliquê dê Salomon. 

(a) n ttCribue le repenllr des habilam de Lavédan tu 
souvenir qa'ils earent que la terre altique , pour punir le 

meurtre d'Androgros, fut rondnmnéo à une stérilité gé- 
nérale, qui ne cessa que lorsque le crime eut été expié par 
des prières el des sacrifices. — Il faut convenir que nos 
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On ne peut guère discuter sériausenieiit au-^ 
Jourd'hui uae chose si peu sérieafe ; cependant 
' puisoof dans le plaidoyer inconna d'un avoeat - 
bigorrals quelques cridqiies de la Jorisprudeice 

béarnaise. 

Un abbé de Saint-Savin a-t-il fait usage de 
sortilège pour troubler les sens des Âspois? 

User de maléfice éuit un crime reconnu par 
le code des temps d'ifnorance; mais ee crime 
était soumis à la juridiction ecclésiastique. Les 
évéqoes étaient seuls compétens pour en con- 
naître. Le petit abbé de Saint-Savin était le 
plus coupable, car il en savait plus long que 
son bréviaire , il devait être le plus puni ; eh l 
bien, lui seul était exempt de la peine» car la 
redevance des médailles pcjnit sur tontes les 
communes, celle de Saint-Savin exceptée. 

Pour sauver l'honneur du couvent, Marca 
s'est avisé de modifier le sens du mot abbc par 
Faddition de la syllabe /a^ (1). C'est ainsi qu'avec, 
trois lettres de plus, il a cherché à se mettre 

montagnards d'aujourd'hui oe tout pu aussi forts sur le 

grec! 

(1) Voir Dotredisserlalion sur les Àbbéi lay$» Mémoritl 
des Pyrénées. 1846 (n« 30). — Jeen Balole, de la compagnie 
de Jésus, raconte le fait dans son histoire sacrée d'Aqui- 
taine, o Ce sorcier, dit-il, fut si consciencieux qu'il fit 
» jurer aux Lavedanais de se servir seulement de cet 
» avantage dans leurs intérêts, sans faire aucun mal ii 
» Icur^ adversaires quand il les tiendra ieut en leur pou- 
» voir» etc. » 
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à l'abri de pins de quatre objections, mais il 
est contredit par les titres primitifs. 

Le pape a-t-il lancé nn interdit produisant de 
si prodigieuses conséquences? « Quel pouvoir, 
» (lit notre avocat, le pape, dont le règne n'est 
» pas de ce monde, a-t-il sur la terre et sur 
» les animaox? Les clefs de l'église s'étendent- 
» elles sur ce qui ne peut faire de crime ni s'en 
» accusert... A-f-o» jamais ewormé les puces 
» qvi dhitrent iet prêire* et (et famnes, si os 
» n'ett avec tes onglet? Les annalistes de l'église 
u auraient-ils oublié un fait pareil?... Si les 
» papes avaient eu un si merveilleux pouvoir, 
I» ne s'en seraient-ils pas servi plus tard dans 
■» leurs démêlés linneux arec des rois et des 
» empereurs? » 

Le pape s'adressa à l'évéquc de Lescar : 
pourquoi pas à celui d'Oloron , d'où dépendait 
la vallée d'Aspe? Il s'adressa aux sénéchaux, des 
deux pays : pourquoi pas au comte et au 
TÎcomtet 

Une pénitence fut imposée an Lavedan. N'é- 
taitKre pas une iiqnstioe? ITétait-il pas permis à 

des pasteurs paisibles qu'on voulait surprendre 
pour les égorger et les dépouiller de se défen- 
dre et de se venger? 

Repousser la force par la force, tuer un bri* 
grand qui en veut à votre vie et à votre argent, 
c'est donc un crime! et ce crime irrémissible 
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C0t pttoissable de génération en généralKNi ]Nir 
une amende perpétuelle \ « S'il eel vrai que le 
.» pape eût lèdié si légèrement un interdit, il 
«» aurait fallu qu'il eût pris naissance en Béarn, 

• et Ton ne trouve aucun béarnais qui soit 
» monté sur le saint siège ! » 

La nature de la pénitence imposée en démon- 
tre l'invraisemlilanoe. Les messes d'évèques^ 
autrefois comme aujourd'hui 9 n'aTaienI pas plus 
de yaleur que celles de simples prêtres. Quant 
aux abbés portant crosse, il n*y en avait pas 
encore. Ce n'est qu'un demi-siècle plus tard 
qu'Angelsin fut le premier , dit-on, qui prit la 
antre. 

€e qu'il yade plus curieux» ce sont les arrêts 

du conseil souYerain du Béam. 
Ce conseil était exclustyement composé de 

calvinistes. Comiuenl des proteslans ont-ils pu 
accorder au pape, qu'ils regardaient comme 
l'autecbrist , le pouvoir de commander aux élé- ' 
mens ; et à la messe qu'ils regardaient comme 
l'abomination de la désolayon, là vertu mer- 
veilleuse d'efEscer un grand crime? Pouvaient* 
ils admettre ces prodiges du pape et de la messe 
sans se reconnaître coupables d'hérésie, et ne 
a pas les admettre sans accuser le ciel d'être com* 

plice de l'imposture ? 

Hélas l les juges étaient béarnais, et ils ju- 
geaient des béarnais en procès avec des habitans 
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de la H%évr»i ils te iodI laissé entraiiMr, 
coiMe 4kiiot«e aiileiir,:piir}rMHoar de ledr 
^rar' l»âtrie! . . . ' ' • • 

■ ' Au milieu des fabuleuses circonstances qui 
entourent l'origine du payement séculaire des 
médaîUei^ il est de 4»rtitudc histori^(ue qê^ 
temrisàêrmôdf «todtfaiiéé^'preéfiie- 
DOS Jours» remonte à un ten^ jM9.:jréoiUé;. 
(Mie «Hifaï Is «MueivMdieî IM mWbr, 
^flrejélMK4t6 v no l'a encore indiquée, iftorr .1 
L'événement qai a donné naissance èét 
impOt est TÎéiUv'par ASarca aa moins dot plns^ 

• *iie»<béiiiti|firiieC;iies^'Mg^^ 

pMUqmf «NMÉintelkNMMrt m qkeMAê. . v io- . • 

• » . ; > » • » î : • • • : • 

Que.toujoturs deux.voUlns auront eolf'eux la guerre! 

•'SeiA 'letf>««iiiteS, ils siD* iMtHttiéiir ^ 
aEhnW -i\ tm^'hèiê pèi«»> àvè«'«dé^<lS]^(grBttilnes^ 
d -a lUlb: toili tet |ivégrèB de>iio(M«Mfaiatfw% 

petir^eiMA^è «es Hvalitési^obaleâ. ' ». * :» 
Or, vers 1180, il y eut de terribles. combats 
entre les habitâns des vallées d*Aspe et de La- 
védad.' Une Sànglânte. mêlée eut lieu ^'céVé'ée 
Fiétrëiiltel^ Ir'àilbé d« «ftiifl Sattd ii^nirpM'dé 

lléssiim''1tii'fiit Ibng-temi^ «liMftestée. Lé eomte 
dé Bigorre intervint comme médiateur, et il est 

20 
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visa«»eiublab^î qnt \ik c»aMm diQs moutâgiieaJiU** 
fbilMd fut flWMfrniin f^mfiiptmml U âredevjMw 
des médailles. L'abbé prit soid d'eli- ftNcqia.is^ 
jpaiiîlîeii panu-'las dkelM.cmiinMmiilés qui 

s'engagèrenl à en acquitter chacune leur quote- 
part. Les consuls de Saiut-Saviu, chargée de la 
kvée du trib|it, qbUfUiTOli quQ -tac /GOmiW^k 

la montagMfiid^i Lys, pnès .de iÇanliMeUi -m^ 

aMme où^ suivant la tradUioUif los Aspots^vain- 
eoÂ furent engloutis y et , comme les traditions 
de nos vallées se complaisent dans le merveil** 
hm^ mJÙMi qae Aié oisemens npfiaraissaient 
encore an idèA dii piéoijpMo: Si imki'fMHi:!; 
quand le brouillard renyeloppait d*un voile 
mystérieux; <létt^ttf trèiâ pastenrs (pas dâVan- 
tage) venaient à s'en approcher, des gémisse- 
9i^s sQuterr^jips se fesaient ent^pdre. Des sou- 
pm/^TAW^e^ oreilles»,] altileiiw yeya.ne. 
f nw wimr t iriw>>>iiok> !}& Jb^fgjAir e»>iip|H)liiit-tt 
un antre, 80ii|¥M*lDUHNi..'«9te wçmmm ,Wh'J^ 
pnpdfii(>: Quev€^^t^î \t - *• 

Si nous écrivions l'histoire des Pyrénées, le 
chapiir,e des croyances populaires Qc serait pas 
lA>i»fl^9ii Wit^x i mh cest .mfAu|.J()i9.4^ 
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. • .1 .'I T> il ••'.•! jfî.; I • .'I ; /. .\u 

' * >'-..»»\ . ». '«... ^ »o îij 

llarguerile 4^ Valob àSàmt-Savm. '--^ Lés' rontes de la reiqc 
" dfe !NavaR«l*— 'ïadiÉi^ de loUèville'*^ Lettre 'dta cb^ 
v^erierliD^Wiirii^^iilt^l^^^ ' ' ' 

de ift ftiliière.ifefdHltvSÉvw «sl^l'JiiftMiMtde 

l^al)bajr& «u^ niojreii âge, nous amvoos à uih! 

époque oû l'aDtiqut; foi des aïeux; ,(i^,,lîi> 

«ut de ierrib^e3 assauts â.fubii:, - v-oiu 

{lfaiijtf4llf..tlll^/^MM;jtfl9ll'mi MlKi'dii^flM, 
4ieft»)iÉpi«èééiéi anaiiiT.Miii^Malilci'.^! refipiHt 
que )iar Ja beauté , s'était làieaé séduire , on le 
sait, par les premiers propagateurs .de la rA- 
foraw^ C'eat dansv>«\ti(^iuc)Ç|UQ furent accueiilig 
«èlampieÉit. \ , ]|UeaDwtveb v-m «flUtbira i4iMi|>le 

€MbBL l«b*HlêÉW • ,\. \ i '. ^^ ii -.i ^ \. a :^ 
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des, ifu'U semblait (jue Dieu eût oublié la yro- 
messe qu'il wait faîU à Noé de ne plue délruhre 
le monde par eau. Elle voulut rentrer â Tarbes;. 
mais toutes les^rÎTières é^iieut débpjrdées et les 
ponts emportés. Après avoir chevauché tout le 
jour, sa suite et clic advisèrent sur le soir un 
clocher où le mieux qu'il leur fut possible (non 
tons iravaU et sans pemej arrivèrent et furent 
de t abbé et de$ nunnee kumainemeut reçu». L'ab- 
baye $e . nomme S/ùni^Savin; tabhé^ qui était de 
fort bonne maison , les logea honorablement y et, 
en les menant à son logis, leur demanda de 
leurs fortunes. Et après qu'il eut entendu la 
vérité du fait leur dk qu*il$ n'étaient pas tous 
9 etrU'^ 'aviàtied tùl0*aMtre\'okmnbne lienx 
éÊmsÊketiéi-qkd maiént Mappé. grand liaaigerif 
eà^ tes pauvres dêmes à dèmi liewe deçà de Pey l 
rehite avaient trouvé im ours descendant de la 
montagne, devant Icqiset avaient' pris la course 
n si grànd-haste, fsp leur ehevakx àiten$rée du 
is^tt t/mbèàtwê môrt^ 'squs sifes.'.^Puis, qtoanil 
falBiBble ^rMuep |mt pai^.<t' l^akM^'é^jU-élàe^ 
ihurfomM desmùiêleitrs ehevèna qui fassentieu 
Lavedan, de bonnes capes de Béar , de force 
vivres et de gentilsi compagnons, pour les. mener 
sûrement par les monUtgnwti Jes^udlieetpatàées 
plus à pied qu*à cheval, en grassêàfSuiu^ et é^*^ 
wéltimkfèrieiié èfffiBi&t^dàkMtée^mTauee: ^ 
•^Tels sont les détails «|ue ki célèbre reine de 
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lifaviiTe uotiâ a transmis é^us la préface de ses 
CODtCi (l) faneuk qiil «piraitet été «mAés Mi 

rivière du Ga»e, iMiêfèrèB^èhi 

<^ue le soleil tt'ièn saurait percer l'ombre ni cs- 
chaufjfcr la fraîcheur. ' • • - ; - 

Une Aulro femmQ célèbte nous parle encore 
«te notrorMonàtèni 'xm** siècle^ Uêâaatàie de 
HotféTÎUe f dMièiseï -méaioim (9) » Vf nbllé pas 
iè boliit derMàtfâai^n 'Oiftlt/ y ahuié Màye 
ttintportanceH éPun grand reveriWf bièn!i bâtie , 
dont les reltgienx sont d'une vie exemptàire» 
/L' A mosure que les eaux 4Éterma)e6 de&^Pyr^ 
iMtf OMliâtiquis ofè^ognei^iir^ide^sw «Me 

deveiiito Î8Î>inbtiiliveiit'>4<ii'il eiBt<'iiiiposBilillir 'de 

lelter tout ce qui a été dit de renaarqdaÉ»le oa 
de piquaBl sur notre monaslére. • " 1. ■ 'I * 

. • .. *' . • i:. r. \. i \ - -u ■ 

(1) t'Heptamêron ou fiistoirè^ déé cmumn fortuiiéà 
par la très illustre et ttès excellente f*rinces$e Margue- 
rite de.Valois, rayne de ^avarre. Paris, 1098. — Mar- 
guerite décéda diïûs le 'cbftteau d'ûdus, en Bigorre, chà- 
4aiasqui «ppMtie(iliie|>til»iH(9irlIVtf»lB.lii«liidt/Laf» 

On connaît t*èpUaphe que lui. fit .vilI^DUne d*Àsstn6is, 
4*iliie ide set fenimk^s : ' ^ " ' 

jlftttorumdecttna.ee Charitum quartas imlyla Begum 

(2) Mémoires pour servir à Tliisluire d'Anne d'Autri- 
éti(l> pdr madame de BfoUeville. T. vi , i). 70/'*' ' ' ' 



Nous avons dit que la réforme: fer sonuiiiée 
éatiÊ IfoigneKite et l'esprit irréligieux du xviit^f 
. alècb»* fcrsoDè^à éam telbi^ ^aioaf ifaH wm 
appariUpli Afiabl^iia;. , \'v.\> , x 

VlDid tMBlMtt Berlin \i4|Miile à. tenjr lop 
excursion â l'abbaye : \ v * ' > 

y 9 ^0118 choisîmes oe J6ur pour, fâice une petite 
n dévolioa A l'abbaye yd& 'Samt^vUi, c'eat-A» 
» dira, fiiMir .j-^ànar -mu dépena dÉ-fiiiilfr 
»-BHioit./Lfl fledwr .de.l^ablii^ leihil voi^ 
« de loîà' eMre Riénreltle.*.cl Argilér« On- j 
n monte toujours à l'ombre par on chemin un 
» peu raboteux ) mais frais ^ impénétrable aux 

HéjeMi-.datoleii et arrosé par une infinité 4e 

• eimiiiee'^wieit qitti eealiwal'jte 

« etfc]Nwd«(«toie4iiMkfaer|io«l.élimiiilee:m 
^oveMnm» 4ee autfes Achetrali» ist la.plae^f renile 

» partie Juchés, tant bien que mal, enfi dé§ 
» ânes. Aussi notre arrivée fut-Hîlle triomphante. 
fi Ces damea fiixeut.jrpçue», par Ja prieer^au 
» bruit de l'orgue^ le seul îdMNHBMIiI^^*!! ptl 
» animér y'^âce a« teleoi 4è 8oii.çaU(i)fii^ri et 
•^-ë!fm4mhQêi^ùKiêM uêl fsaopliHeal «qui sb 
» signifiaient pafl grand'chose, mais avec des 
» yeux qui signifiaient beaucoup. La maison 
» est bien bâtie , spacieuse , et dans la plus 
n belle position du D^Qpde. la fNrênifère ter- 
» rafse da jardin , les yeux dominent et ne se 

• lassent point d'a!jilliiierceUerUké.èt4H^ 
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» plaine d'Argelés comparable, pour le moins , 
a.. à la fameuse vallée de Campau. La journéQ 
» m .'pKMi très agréablement , mais .pi^^H^t 
» toqjoun .A iiiiIck Op.MyiAtJe «lir n^iliev 
« ùiià, et il ne nous aimii 4'iHlraiWi(4DP|i 
» qaé h' perte; d'mie He nos çipiMAre^i qui 
s'avisa de mourir en route , sous prétexte 
» ..f u'pn l'ayait forcée le matin , et qu'elle ne 
amyoïMMil plus avancer. NoiM Célébrâmes dfto^ 

.iBiKftielKtAaoMif^èfèBqMrasrti .de..QDitfKil«i«r j 

■**'"'* i'Le Irépas de la vieille Anesse , ' ' ' ' ' ' 
• . . ' »' Qu'on magnétisa , mais en v^in, •» - • ' 
* » f Trop soUe ôlail la «ollc espèce)} . . i..r' l> 
». Le long dîner , la courte meffft»', 
. .., ^ La cbére flne el le bon vin,-. , •. 
: » L'enjouement el la politesse 

, . Jt Du bon prieur dç.SaUlt-oavm.-. » 

fil • î» '>".;i '.: I. *. . I ;>i> . . ' : 

* • • • 

- An moKDentiOïk'r la :|ibi}psophite» v^UairienBe 
commençait contre les, moines par la raillerie 
aœ attaque que la révolatlon allait terminer 
l>arl!étha£Miëiiti«lkaôi.9;nQ^ de S^ifit- 

éiioqae que datent ,iiDAifi9«ilil:dÀ; pfciîmMiei 
qmiêt repttflsaiit |0ii».JeMHKlwr9T<f^i'^ ^crit 

sar. les Pyrénées depuis 89. Ainsi l'on répète 
sanà cesse que nos moine^s avaient le priviiégf} 
de faire faire j léuf Ai lito grandes, fêtes det 
VêànAéi pair les dooise pliiiiijpl>«ii fiUfB» de. la 
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vallée; 11 esl dommage. que le conventionnel, 
qui a le premwr raconté cette htatoire, ait 
oublié de dire- où il TaTait puisée $ car wA éerit 
andeft, 'B«lle Iradïtlim popaliâie u^em a con- 
terré la méiiidre traoe. 

• L'histoire de Saint-Savin, au xvcii«"« srècle , 
pourrait être très longue si l'on voulait ana- 
lyser les nombreux documens 'de œlte épofw 
' conservés as Trésor de Pao i maiaces iwiimini 
soaidéfaiiirviia -de loote Taléiir.hilliKiqiie et do 
tout inftdrêt aelael. vallée ^tnaorgeait contre 
l'autorité expirante de l'abbé ; l'abbé cber- 
cbait à retenir le pouvoir qui lui échappait. 
C'étaient d'int^minables contestations. Dans la 
poussière de ees prooédÉres volttaiindoses (qui 
durent enrichir- 1<)S prôdureurs de Toulouse)» 
nous lisons une assignàtidn 'ddtonéte lè IS avril 
1733 par le syndic de l'abbaye au syndic de la 
vallée, pour qu'il soit fait défense « aux habi- 
» tans de la vallée de tenir leurs asfemblées 
w ailléù^s qfl'au clèiire "de l'abbaye , «t qu'ils 
» leuDr soir(ei4oiilt do«'asiwnible^ 
• et' qdaniaa. qu'ils imkt numéétfipar le iMiè 
» Béguér did ladite vallée. * ' 

La question , long-temps débattue devant les * 
tribunaux, de. savoir si la seigneurie universelle 
dé toute la vallée apparftenait â l'abbé de SainU 
Sftvini fat rémliae d'un» dunièro définitii« el 
terrible par le naufrage de toutes loq tiîatitii-^ 
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tiopi9. i»oiiii9t|||ttet pt4fl§ d^niei» d^br» d*iina 
fSodalité qui avait fait son ^ffiip«.. 
l^eMantla tommeoltcijrévoluMoBDaire, la Mie 

é^'iËe romane et tpM^tes les reliques de Saîill» 
Saviu fureolTeligieusement respectées (1). 

Ce ii'e^i.pas tout, lÀ,, sht 1^ rr^te d'm)ç.qion-. 
Mgpe Toi^e. i^éieTjUt i^:q||apéUe jummée 
giém{%)v^o% mpbH^ajrfis ai^ isiodifiaiM 
ftcfla|B^ll^ leur» 8fîBtj|pifan8héi;éditai>je^ 4? pieuse 
véaération, suivant les décrets de tcl;le,pu telle 
assemblée : ils ne crurent pas que pour èix^ 
bon patriote, il fallût devenir mauvais r brétien. 
Ils se réunirent en grand nombre. Us achetèrent 
la cbapelle et un champ Yobin pour son entre- 
tien â perp.<^jluîtà« : . . 

Un des hommes les plus honorables du pays, 
le docteur Labat (3), devint acquéreur du mo- 

(i) On lit dans un voyage liltérairc de deux béifédictins 
publié en 1717, in-4", p. 13 : « L'église est ancieune : 
» on y comenre let reliques de silot Savtn el une eroe* 
» (sic) d'fToire. sur uiqnellii on voit une inaoriplloa 
B d'environ 600 ans. » Il ne reste aucun souvenir de cette 
crosse : a-l-on voulu parler de la ( oriiod»' licorne de saint 
Bertrand de Oomnrinscs? Mai5 cclle-ei est sans inscrip- 
Uon. ^ ^ . ' 

(a) Cette chapelle \ olive et champêtre était dédiée à 
Notre-Dame de Pitié. Le service se faisait jadis aui liStes 
de l*Assoniplioa et de la Nativité de la Vierge. La dia- 

pelle avait pour revenus les dons des fidèles et trois sacs 
de gr.iin d'un champ aUcnant. Au moment de la révolu- 
tion les dons s'élevaient à 1,500 livres. 

(3) L'abbaye appartient aujourd'hui i ses deux filles. 

21 
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naiidre et chercha à sauver les objets consacrés 
par la piété populaire. 

Puisse le gouvernement accorder quelques 
secours à l'antique abbatiale classée parmi les 
monumeos historiques, car les ravages du temps 
commenoeDt A se faire vtTemeiit sentir* 

Et qae les yîsilears qu'attire en si grand 
nombre la beauté de ces lieux donnent un 
souvenir uu passé et saluent avec respect le 
tombeau de Saint-Savin , qui fut jadis le bien- 
faiteur du pays et mérita le nom de Patron des 
Pffrénéet! 

L'une est mariée à M. de Bordeu, médecin distingué et 
pettt-fils d*ttD médecin illustre : l'autre à M. Pailhasson , 
qal Jouit d'une si grande lépatttion ceinnM cMmlelt et 
comme rabricint de elioeolit. 



t, .i il- 



•d Fin de la jifonographie. 1^ 
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SANCTO SABUVO COOTESSOEE , 

n brioîario Aimoco MAiruscRino aoNASiBRii 

Eil'SDKM SANCTl SABINI. 

. * • 

IM NATAL! SANOTI lABlNI, CONFESSORIS. 



> ■ ■ .• ' 

DOwlm Det tt hMMbof » eolu nfliMHrlt In feM»* 
dfcUone eit. fimileoi illiai IM In sl«rli n aalg mw » H 
magnioenlt mm In Umm Wnkmm» ei la «eiMt nit 
■Mttll pluivlt. 

i). Nitoi Ml in Yspanli ta wte BmbiWNi», teliMè 
pâtre panniiif , lotw ta Wo tnt nilrii tffMlu, * Qaa 
Mm iMWfrime dUtfelttt. Ent estai beatai SaataM 
IM porAiiiu gratia, qol donm reliquit proprlam a^ot 
matieiB* * Qw mm, ^ Glarla Patri» aie. 

IlTMifUS. Lstentur mundi climala , cic. 

t« Ora pn» nobU B. Saoioe. 

A» WMHIfKAT» Ama. 

Athleta Gbi. mirabilis sanctas Sauinus monachoram 
gemma, et duif egregius, scienlla et moribus adorpalas, in 
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•b cains 



.iacMMilM 
•bfJiwIii pÊnUm, chariute 
. ia 

lUkcnis 



t 



ivifl. 



Ixcuatoaicm. 



«pUae.dc 



Saahrai ia 




PklaaiB CMUtif FifiM 



fl tr 



Jml lliliiHll'«ir.M 





4na» Hvn^CHi fwMcispficac 
lli NMU Mirtini 
filio moMCImB M fuit» 
^Ra. Bealissiai MMtlal 

pcciii» Irite Mais piMw ia 
conoerNitas. 

Inripit oiu beatissimi Sanini hcràaile, cC confessorii 
€hi. Caias deposiUa wkfculat Mtaa, llqiK solemoius. 
«HT lias oclobris : aepatai ^ cal ia aiilaJM 
la Wca ^pii'4iciiaf Ssîliaaaai 



Digiiized by Google 



. ... : .. H . ••. • 

Beali qui Incitaqlar animf ad spe| melioris et boDv 
parllt studia., cura MOclorQm ^describllur ^joriosœ uHfn 
norma tradil'a dfsclfpiriiâ». QiMa desidêraiil|j|;qi difm c^- 
rlosis .auribos ingeruntur êxposî^^ nw .viv^^i inço^ori^ 
fl^aodanlur elapsa , scd prQficiun( ItineDUbus , tç^tificaPte 
pagina, cam tenënlur inserta soi iperila glorioa^. .. . . 

ij). Gloriosbs Ghrisll confessor béâlus SauiQtisi^ .dloloi 
aiDoris igne succensusi^^in ela.te pai:^uU..C0DsUtii(us.,çk; 
loco propria; cognatibnis est egrçssus.,.,* . SancU . seni^s 
Abraha uesligiis inherendo. f. Mandum contemnens 
lubricom , uiaro elegit règfam , Iterram relinqueos pnn 

Igitor beatissim^s iaDC(as..Ç,auinii9i^ 4e BarclQOOdqif 
cioilate Hyspapi^ .r^ionia. jodi^eiiay opfe^çit cakulpi 
guôd in .pa^/li.a^te. ^tjpijiDic el^ipeiui» ^jlegaffler lip,^ 
butûa. )eieiictiu.4^|Uitre p|ÇfiiiUiS|.^..in'.^ lolo.recUnabft 
tolna geoitricis âspevlns. Qui adulius ut pareiilea.Iji.^ilr 
liAs iMfi|MÇ^|Chjm9 disjp^nf nfe^^Q^ pv^r^f^fXilM 
Ptr9^. ej^l, J|c,prji|s l^b^U»,,^^q)^(la^m d^iDjiH'a^^^^ 
Âùsennoj Gonca, aur^^ ... . ^, ; 

jUmalpreraipaupejc^iD., I|beral||jét elf^^abiieQiei^iij|i, 
et .qûidqald ..ba'bfî>at, {iberali .gratta JUÙffm .|Mmp«çribli< 
erogabaC.^.l^ipipliQeni ij^iç^mo^ at pnitts.j^tt\,a9bif^ttiiy 
sibi relin^do...^, Detr\|i)(^nl(| .cf^wlaM.AUl ibt loUupf 
dirigerct ubi centaplîeala commereia innenireU 

• Lectio ut. 
Deindo pîrijmis pîtrenfilui* assocînttis, <;cllicet îlpnlilîo, 
qni tanc cotnilis ptiblica amministratione (lorebat. rtifn!! 
gcinellu.s fitius etaf. Qtwm oplimiis institutor arcpptiim 
dlscipokMÉs oaiiaa>MdAdn iiiteris inrortMtdm diacipHiia! 
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gralia. Qua pro causa à comitc habiUis qusstibus opa- 
lentus, prêter simplicem uestituin , uel onius equi uc- 
biculum, quidqiiid superueniebal Hberali gratia pau- 
peribus crogabal , delrimento reputans nisi lam tuuc 
ibidem totum sine fraude dirigerel ubi cenlupUcaU com- 
luercia, bonus dispensator, rnulliplicato phenore recipereU 
B^ Egregius Chi. confessor bcalus Sauinus sanclorum 
• patrum uesligiis cupiens inherore, * Sanctx religionis 
habitu quxsiuit, et in sancli Martini monasterio mona> 
chum se subduxit. jr. Mundi cerncns pericula et fraudes 
pliuperi pauper capiens se oeclere Ghristo. 

. I.96no I?. ' . . . 

Hinc ergô persuadeote predicti fiUos eomitls , regulan 
monatterli pene ragltlm» «spelilC Tonc mater ramiUat 
f anelam Saalnam imeatnr, ai flllnm wmm de Ipco Teiaco 
nncii llarUot monasterio reaocarel, coDcIto articulo. 
Qnod Tir luiaf libtnter amplexai ad hoe prœmisnim 
seqoUiirjiiteMiltiteiiiilt loieretttr csnoblo; yM m Indeiif 
icgolari iub ordioe oui «llerom perreilt addacert, se 
Mbdntil. 

i). Trlenoto idelfler In moniiterid eeanen'atni allitela 
GhI. ftirtlnlmuf leeictt fieUlt eremi ChrlMe dlsponenle; 
koic propoiitt oiiam laMmi liaMre vofott aocidiii, * Qui 
. dnm alpei ttttMÎMii ifieloaB anplectltiir TigorrilaDani 
SngredUiircioilatem, vbl abbateiil Uremmliim panels eom 
hioaààllf adlnœnft. f, LôenirffïQe^DS Idoneam ad lotim 
proposilom adimplenduiik in quo se lotnm dlolno' sérollto 
maeeiparet. 

In n. NoeTVBHO» Aha. 

Cellam feclt in eremo Chi. fortis agonista in longo 
pedes spptem, in latiludine qalnqoe, in quA qoasi dômes» 
ticum carcerem sibi suis manibus eleuauit. 
■; Am. Mlles Chi. gtoriosus ardeo aatro se ooncloift in 
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cella qaam tibl fecerat» ubi aine iUaera reqaies per pœnam 
IraDsiret. 

Ana. Requirenle abbate cur se sine consilio relrudis- 
set, respondit bcalus âhauious: ut potes fac qualibet, ego 
feci quod cxpedtt. 

Ana. Sanclus Sauinus summi Dei Tamulus per annos 
fere lerdecim in cellu predicLa sine pullo, sine omni pe* 
Cttlio die nocluque in Deo laudibus perroansit. 

Ana. Admiranda uiri cpnslanlia, una contentus tuniea 
uiii gunula superiecla, sine catriamento nuda planta, cum 
aaxa frigus scinderet nuda uiri caro perduraret. 

Ana. Grabatus in quo iacebat erat dimissa fouea, ut 
non putares leclulum sed sepulchrum, descendenle impetu 
pluuiali implebatur aquis Tossa, et redundabat îDioria. 
Justum deduiU Doua per , etc. 

'Lkiio t. 

Qqo fera tribal anob fideUter coooenaliia seiopar êw 
neoto coDsiderans |>eall,lfartint mofem, aecrela eremi 
peliil : nt feqneretur diicipalaa qoa pfius trabebat ma» 
glater baud ioollos. Bnrsua boioa propoeili pariiaipalo 
«OBCiliOf nno laDlom aaello weio, jdnni aifa#i alpea niiW* 
boa uidau amptoctilor* Tl^oirllaiiam efuitatam vifiMir 
iDgnditnr. 

GeUam eonstnatt In benino foitts atblela GbI. 
beatus Saolniui, in qna qoaal caicanm ilbi ania ma^boa 
comnoiTit. Ybl aine itinera rcqatea par ponaaa pectraml* 
vet. Intoltana at (konatloa inaivlal^ raoedera ai pvHltA 
|iati Inioriam, ied nir Del anle^eiagit pfnam» qoem 
reliniqneie ceilalam.. 

Lncno TI. 

.Qao in loeb Frooimiain abbatem panela c«n moaacfala 
repef it , qui ad boc deslderii sui ora proteodras , Ul eam 
ad reneliora loca aeenoi pertraberet : sed Oeodiaponenie 



Ctn ablMte prorcttus est; cl qtinsl doclior oqU, nouo 
more ipsum Irahit in preda paitorem, illum doMM mb 

quo ogebaturdiscipulus. 

1^. Admiranda uiri constantia quae in uictu et aeslitu 
ipsa humanitalein uincebat, uili contenlus (nnicà, pifrots 
Doda cuni saxa Trigiis scinderetnudacaro uiri pcrdararet. 
* Et coutemnebal passiones in corpore spiritiifi manensltt 
feruorc. f. Descendente inipeia phiulali iniptabatiir aqala 
Umà» ei rediuulalial iainria» ' ' ' 

Lectio vu. 

Itaquead inuntana pariter properaulcs inucnianllocum 

iam à Domino predeslinataro, sic uictu ariduto, sic ascensu 

prcruplu^i, quo flu,ebat inlerdum liquor aquœ exiguus, 

aliquatenus nec ipsos recroabat exausLus, quia feruore 

immani. ( Unie 7» lectioni tyryenda est 8« ut *it 

. I .... 

gens us.) 

f^. Pater aime sanctc Sauine noslrorum fuslos et dux 
egregie lais famulis libî deuotc Tainulantibus suorum 
obtine ueniam delictorum, ut suis adiuli proribus rognum 
sine Qne tecum ualeant possidcre. f. Diuina gratia iiie- 
brifltiis cum lumennon posset nlicubi inueoiri de lumine 
pecloris luceni oculis ministrauit. • - - * - 

I • \ 
• • ' it^** • 

Hic quoque rerlo tcmpore reddebatur desicalus, ut fere 
mille passuam spalio cum utribus monte in aducrso vnda 
«ols^dmerisueheretor : ul cum udllent aaporcm restrln- 
gere sub aqnn sarcina plus âcilirent et indc ardor per 
sudorem accenderelur, uade arida ulscera cupereni tem- 
perare. ** ' ■ 

1^. Denique Gaudenlius et uxor eius ad bealum baui- 
ouro pariler accesserunt, quorum filio lactis copia in partu 
d)e^Al, ip#Mjeii.sDPiPli:caiiiibtii. * âaoclo aiio iaUrcedenle 
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postalatA ronre$8a sunl. jr. Et fluxit ex oratione saBCtrtaHiv 
fBMWM ^iidd tMHi .mao^bni; ei nUore iultis. 

In in.' NocnTBifô, ad Cant, AifA* 

... I ' ■ ' 

Direclus est Del prouidentia JuUanus diaconus quem 
abbas Froniniius ei minislnim instituit, in quo recliftarut 
aliquanlulum post laborem cum longua infintiitalis iHfes» 
talione ueiaretar, SilTaoo diacono.pofi tdiuncto. . > 

Ctin. Beatus uir, etc. . - 

. ]ir. Jqstwf ,at palm« florQbit, etc. 

Lnrtw-IX tkt. MAruRMir. ' • • ' •' •'• 

In Ulo lemponff'dlxii Jclàk «klseli^tot «uis, ulg^lfale (ibû 
netcltit qui bon Dnus nèifet lifloiaroa ail. El reliqua. 

.. . ' Pe $• Lbctio IX. 

, • Iranien eraiil |iro pane niues caadentes , 5o|^iiaflmHf, 
iramisse.ad pMom potiooU uel necessitaUs alia^.ai|aa paiç 
ignem generata proficer«t. £1 licel lune maxime, lanlif^n 
lur de Trigore, tainao liiclnilale unde liebat muDos,, fati-* 
ganlts de labore eompeqaatio. lo quo loco ubi maniibai, 
de.f|]9icuiix|ue parle tienli uigor incumberet .)mh>o jnec 
Md» ccoaisteref : sed,4|Dpa.lMis.ift lersa paufrfgof . olier;t 
raret. 

i^. Cum ex more «oUlo noeta uigil^ret, 4»t ignis ooa 
poiuisset alicubi inueniri de cerea peni<ttt etUjicto, ad- 
miratione sul^ila repens flamma prurupit , et rulilauit 
oculis quod negatur igniculis. f. Mirabilis Deus qui uoluit 
Dt beatus Sauinas de lumine pecloris locem oëàlls ihi- 
ikiitraret. ' ' i • 

• •: • "LECTIO X. i. . 
ybibospitioconditoquid(|uid tecli antinstrumeuticasella 
poposcerat coHo siio fere de duobu;^ millibus subuehebani 
dooec opas perOcerent, tali pondère desudanles quo per- 
feclo redeanle ad fratros Fronioaio abbale, comuniuilbea** 

22 
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llMinw.taiJiMi flM |iiii»<Ém^h É >Hi wi Bw r yli» itangnii 
pedei ieptein.%lB'<iitHidlaet qaiilqiie*tqaul '<tiniliwim 

carcerem sibl sali manlbui eleuabit^.et.sç arjduo aotro 
forliiEreoiitaeoiicIasit, uhi sine lûnèré requieis perpeiiain 
IWMMril/ied re(|Birishkf atjiteléWïinirtibAsfliè Àstétfo- 

tl. Dlrttk]nlnlitér'ftoroMlMri'DMnrAiH««lj^tM 
perans, arreptu* à deroonio , ab bOélie<(ëfO •riIlKftu^A^'Et 
pro aIndicU placabill , lft)placyi>llltët M^MrélWiit* b<Miu> 
diras à dirlore conap^ps ba^lp 8f viap 4.9ldler medlcan- 
^os^ mypwf. otprasf^Uitas. esUoraliu*,. , ,. . ., 

i..LB6TiO.Xl. i. r - 1> . • i:.'>.' 

19ec mioiis Insultaqs ei po|5e88or^<CroniallQS In calas 
reicola facta Aieratcélluta, mandai aibloc recéderai si pall 
DOlleiliMorilfo/Sedf^Wr'sànelas soé iMiiiMa.s proposiu» 
elegtf'inte pcsnalii ^^an t«llth|tie^'t»Mtil«tt.'Qdb'tameii 
Inioco per aifnos élrelter trededtai'» s^ pàllo', sHKe'oWml 
pèèiilio,' die èoéloqtfe sacéf 'Mrtlfailà i^ennaw^ 
i^nîelibertillsllleeairoefeftt^afl; - • * 

i^.A«rlbsolbèttlolÀtosdtenii|MHnt'aBllatemtFH>irtmta^ - 
al 'el déèoveré Iiierei«rar/i2ot''4liii(*ti6i:l''poif6 tnW M 
fleri qulbasdam negotils monasteril Impedltas. f, Bealû 
SanHiTas VaHc resi^ndtt/ st mlt'WMIe tMolàC,' ntdi'éras 
nitlor eoniMctf^ltoclTMiiiidiifttt'. • ' * • 

LECTIO XII. ' ^ 

Do cujus abslincnlia quld prius référât pagina» cum 
ieiuniis Ipsam humanitalem uincebal natura. Vna con- 
lentus lunica uili gunnola supericcta , sago pelliceo subs- 
IracU sine calcearoenio , uuda planta, gkaciol&m ycinem 
In alpe Iraducens. Sed admiranda constanlia cum frigaa 
sata sninderet , el nuda uiri caro perduraret, et posttpo^ 
narel atgorem de oorpare^iisaoeBs spirUus in femare^ 
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ij. Grani morilg if ngollu açoedepte, fortU «remlta de- 
valii manfbas eredos ad'DoininBin enm preoai elTtonderat 
compléta oraliooe seeold'IbbHctt V^iti^to; rapto ItfÂgi 
cavéeift oinettlé. *>Éxalétô vfimtli\ mÀitt mijlraW^d 

leitfom ciTium oomilatu angeloram doeilor',- <j[»MiîMoi 
lopailo , coUoeaDdus io glotia itcno. 

= EUANGEUCM SBC. MATTHMJH. ' *' "^'î ' ' 

In illo tcmpQre, dtxit Dnus Jésus discipalis suis, 
vigilate quia nescilis qua hora Domiuus uesler uenturus 

sit. Illud aulcm scilotc...' .. Beatus ille seruus 

qucm cuqa, j^n«f- it ,Doiu eius ioiienerU sic CaDienlem» 
Amen. • '••.• >{'••'•»?■•«•« • ' ."r:.! -.,': 

•♦.•TÎc' i'hi '''"i'''» ••••'^RA.TIO. • >'f»-'i. '« 

EïaudI, qussumus, Dne, preces noslras quas in bcalo 
Sauini confessons lui commcmoralione deferimns, ut qui 
sibi digne merult famulari , eius intercedcnUbus mei;Uis, 
ab omnibus nus absolue pcccalis. Per Ppufq.t etç. > . • 

Ad Laudes , An a. 

Sanctas Sauinus diuioa gratta Tullus patienter sustine- 
bal teniatl6iiés appositas ; hiiiè undas, hinc ttamnias,' ut 
transiens per fgnetn èt aquam'tieniret in rerrigerium.' 
'"Ana: tJèritall semper sladens 'lfbeutcr , ade5 ntani^il 
hauriret uenenam quàm dicerd tnendactum» iurameuuini 
eoitans qua^I sacrllegium. 

Ana. Euocalis abbatibus mncordantibus anle diem 
lai obitus sibi sua ordinalione dedicat successorem. 

Ana. Quanlos Inergumenios curauerlt rclattone dirncile 
est expliaro quia Mpiiia'.ptrai|iiaialam dira demonia elTa- 
gauU. r..., , . . ■ • : 

^fia.Bea^.^oiD0.8uisforalioi)ibus obUnenle à Domino, 
modicus cereus totius nodis ordiBaiiitHl(|«o «ad «lie» ae 
ardente transegit. . . •• . m a>"u mn ^iii / 



Capitùltjw! 



; » '•" .. • . .ii.î» 
, |D|i|eclas Dco et homioibus , etc^ 

i^. Sancle Sauine conTcssor Chi. audi rog«ntes5ei^ul9i>, 

f. EUmpelratam iiobiA.ceUtM à^ffti \n^l»^D\itm*^ AhAI* 

Gêude mater aMluit* *r 

Et tota Lauetania , 
Nam hodie ad eeleaitia , 
^qiniiâ lroo«U giorîA. 

Sauinof air calholicos 
El totds apostolicos; 
Amore Christi dediUis > 
Reliquitmandum penitas. 

Religionlt ipecuium ; 
Monachorum prxsidium ; 
Tristibus fert iiotatiain 
B|>onmllm itoilUaiii. 



•pirtioi 

Abobccssis rorporibus; 
Fugabfll quidem peDflt»'-' 
Suit pralioDibaSi.;, 

Uitaoi dnilt iQerfVM^ 
Iri pàu'pere tugurio 
liSine omnl pecculiô - ne 
In habita asperrimo. 

Laodea demoa altissimo 
Summo pair! eu m filioj . 
Et cnm pio paraclito "* 
lil«empUerMliMlila;> 



f. Ora pro nobis bealc Sauine. 
1^. Ut digoi erûciamar« etc. 



..M « 



Ad Bbibdigtd», àna. 

. O deciu Mclesis nostroram pater et dux egrcgie sancte 
Savine. patris defensor, pariterquia cuslos; gregem tib^ 
Çf^iomfMiim ad toa s^Iemnia disuote coocurreot^m ab 
omnl dadfj.bei^igDedefepd^ 
OroHo. iSiandi, qocsamas, Dne, etfp vit *itfm. . ^ 

Ad TsniAk. ' 
Cûp» Dileeloi Deb...l f, AmanU..!. Orafto. Exaadf...: 

-:: - Ad $BXT4ii. - ■' •■■ 

Cap. In flde et lenitate ipsins sanctum Tecit illam^ et 
oiegit eum et omni carne, tidadii iUl ooMian preeepta» et 
tegem uil» et diiHpIinft. ' ' • ' ' 
^. Jaatuin deduiit , etc. 



Omh. PropIttân/qQSsâfnos, Domine, Dobit bniolis 
tiiif p^r MDçtinfml çpnfe^orfs tyi 3*i|Jliil,^l In 
preierttl tèqÂia^l edclertt itierlla glbriosa , èl' pâlrdefnla 
neneraBiur^ nt eins pia inDereenfone ab omnibns protega- 
miir ada^lf. Par Dnqm , etc. 

■ ■ • Ad I^otiah. ■ 

Cap. GollaadAbant muUi sapientiâm dus , et usque ad 
Mculam non defebftur, non recedet memoria eios, et 
Domen eius requirelur à generatione in gcneraliooein. ' 

f. Jnalna^i palma « aie; Oratio, Fropitéaser ^ > 

Ad YnmAS , Anm Xkwou. 

Pialmi. Dixit Dominus. Beatos uir. Laudale. Gredtdi. 
Cap. Dilecliis Deo , etc. 

Bjî. Cœcus quidam cuin universum cessassel refugium, 
sancto uiro iam deruncto, anlcqaani sepelirelur occurrit, 
qui mox ut beati uiri pacem dédît feretro lumen rccepit, 
ex osculo, et prestilil înnuenti uisum corpus tumulo clai|i 
dendum. * Yt dareki^ Inélelani, et si mfgratum, noii 
mortuum. f. Quia dum portarelur ad tamulum beatasr 
Saoinus aperuU oculos ceco uiuo homoa humo c^ydeoda^^ 

Yt daretar. Gloria Palrî , etc. >U ^ - 

. . j : . I 

An HAGNinCAT, ÂHA, 

Beatam ta liiténtiir In aitrit fttherêii, intonantqaa, 
Sanioe GU* eonftuor glqriantcoborlai'angpliCB hjaiil- 
lantea* quia anfood nalgiali famnlàrl prcaentianininitat 
iUecabrts , ttternas paradlai ddlelas poi»tifec. 

Uagniftcat,».^: 
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*Of«Hb. Deas, qui et taneloriim loorum tplendor mlrt- 
tills, quique hoDC dlemtali.8aaiiilconfet8orU toi traoi* 
^tlQfie xo^ecrasU .ç.^t. eecilc^MB liijej,4f(|(e|nt tol^i^t«te 
gaudere^ u(,fpud iDiteriçiwdfam tii§iii.(B)iei|ipll)|,e|iMii|irA9. 
tegapiur et meriUs^ Per, ect. 

Cetara^mnia lectiones et responéoria quer* 
in alia fe$tivitate, . , 



La'fcnlur mundi rlimala^ 
Qoaî dudum eranl perdila 
Jahr rilNic-idiillinB*riddll« ; 
Et Christo canenl prluclpi. - 

Eli (clliis Lauilanicn , 
Gaude et psalle cantica , 
Iftn SeoilMUlaiiiiedMiea 
Securus dona pussidct. 

De partihiis Ilispnnia 
Ad vallcm Leuitani»- ' ' 
Missus defenaor palria» 
Ut nos à morte libereC. 



Juucnlutis In Icmpore 
Munduiu discens coiilemnere 
Bt'Glivllitf40^tiJunKere - 

Yiam poc^ndi.dH^WiV'... i: . 

l'itnm (iiixii iq eremo 
In loco frigidissiftio, 
fhfiirlo'slfé€llmifno»-> • 
Uil.e pcrcniiis ^^nliâ. .j 

Siinifiio patri sil ploria 
Verbo, cutn sancto gaudta ' 
J^oeill0l>lKlMn gratia ' 
In teropilerna secula. Amen. 



' ' Wonèf fédeiripiôf ipptime', 
Christe Jesu rex îrloriœ, 
Adeslo nobis, Dominç, 
Prccamur omni lempore. 

Sauine sydos anreoni 
El monachorum spéculum , 
Audi vota precanlium 
Te deoole fidelluni. 

Te, qussumus^sanetisslôie 
Pater etdni egregie, 



Preces -nosiHii^ lattil^ére^''' 
Digneris , demenlissime.' * 

Sauine.luis Tamulis 
Subucni nunc, quosconspipis, 
Irrptilos in* laquels 
ChclydrI fer! dcrmonis. 

Summo Palri ingenilo, 
Ëiusquc unigenilo. 
Et cum pic paracllto, 
Landem in secala. Amen. 
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